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PREFACE. 



Invité par M. le B^ W. Viëtor à écrire une petite 
grammaire phonétique du portugais sur le beau modèle de 
VElementarbuch des gesprochenen Englisch de M. H. Sweet, 
j'ai longtemps hésité à me charger de ce travail difficile. 
En effet, dans toutes les nombreuses grammaires portu- 
gaises parues jusqu'à ce jour, y compris celle de F. Lencastre 
(Nouvelle Méthode pour apprendre la languie portugaise^ 
d'après les principes de F. Ahn (Leipzig 1883) et celle 
de R. Foulché-Delbosc (Abrégé de grammaire portugaise^ 
Paris 1894), on a toujours cherché à indiquer simplement 
la prononciation de chaque mot détaché, et jamais la 
phonologie syntactique, sans doute la plus délicate et la 
plus compliquée de n'importe quelle langue romane; 
besogne d'autant plus ardue, que les différentes ortho- 
graphes usitées ne permettent pas de saisir les nuances 
si variées que subissent les mots et les syllabes dans leur 
rapports mutuels, ces orthographes servant plutôt à les 
déguiser qu'à les faire soupçonner. 

Mon hésitation était si légitime que je crains ne pas 
avoir réussi, malgré la peine que je me suis donnée pour 
rendre l'exposé de ces lois aussi clair, aussi compréhen- 
sible et aussi complet que mon sujet le demandait. 

M'ayant donc décidé à accepter l'obligeante invitation 
de M. le D"^ W. Viëtor, il m'a fallu resserrer dans le 
plus petit cadre possible la morphologie essentielle à la 
compréhension générale du génie de cet idiome, si riche 
en formes, verbales surtout, pour faire la place la plus 
importante à la phonétique. 
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IV PRÉFACE. 

Les textes peu nombreux qui closent mon petit traité 
ont été choisis surtout, les deux derniers exceptés, pour 
faire ressortir cette phonologie syntactique dont les lois 
sont présentées dans la première partie du livre. Quiconque 
voudra s'exercer à rassembler les mots dans des phrases 
et à relier celles-ci entre elles fera bien d'essayer, lui- 
même, Tapplication du système d'analyse phonétique dont 
il trouvera l'exemple dans le premier de ces textes, le 
Pater noster. 

La prononciation que j'ai voulu représenter est celle 
des personnes instruites à Lisbonne, pas trop soignée, 
plutôt familière, dégagée d'individualisme, et toutefois 
toujours correcte, sans que pour cela elle devienne oratoire 
et encore moins précieuse ou pédaiîtesque. 

Je me suis abstenu de rien dire sur la syntaxe logique 
des mots ou des phrases, toutes les lois essentielles y 
ayant trait se trouvant répandues dans la granmiaire, 
au fur et à mesure que les différentes espèces de mots 
y sont traitées. 

Les lecteurs seront surpris de rencontrer dans les textes 
des contradictions et des irrégularités orthographiques. 
J'ai gardé l'orthographe de chaque écrivain, à fin de 
mettre sous leurs yeux l'état anarchique où elle se trouve. 
Tous les textes reproduits, à cette particularité près, sont 
en eux-mêmes très corrects en ce qui concerne le langage, 
qui est du portugais très pur et très idiomatique. 

Je remercie chaudement, d'abord M. le D' W. Viëtor, 
et puis M. B.-G. Teubner, pour les soins qu'ils ont bien 
voulu apporter à l'exécution typographique de ce petit 
ouvrage que je livre à la critique bienveillante^ des phoné- 
ticiens et du public, lequel décidera si je ne suis point 
demeuré trop éloigné de mon but. 

Lisbonne, 21 mars 1903. 

A. R. Gonçalves Yianna. 
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L 
GÉNÉRALITÉS. 

PHONÉTIQUE ET PHONOLOGIE. 
PHONÉTIQUE. 

LES ORGANES DE LA PAROLE. 

1] On appelle parole les sons dont se sert la créainre 
Immaine pour exprimer à d'autres, par la voix, ses sen- 
sations et ses pensées. 

A la rigueur, les cris spontanés que nous poussons, 
contraints par la douleur, la joie, Tadmiration, la crainte, 
ne sauraient s'appeler parole, tout en étant néanmoins 
voix ou souffle. Ces cris spontanés, que plusieurs ani- 
maux partagent avec Thomme, quoique pouvant exprimer 
des sensations agréables ou fâcheuses, ne sont pas 
susceptibles d'être analysés dans leurs rapports psycho- 
logiques; ils peuvent l'être seulement en leur qualité de 
phénomènes physiologiques, comme les brtiits de toute 
sorte que nous entendons à chaque moment, dus à des 
causes naturelles, sans intention voulue. 

La parole est donc une suite de bruits, de sons, 
auxquels, par une habitude familière à celui qui les 
produit et à celui qui les entend, on attache un sens 
voulu et précis. 

2] La voix humaine comprend les cris spontanés et 
la parole. Nous écarterons de notre étude les prenïiers, 
pour nous occuper exclusivement de la seconde. 

Viôtor, Skizzen. 2.: Vianna, Portugiesisch. 1 
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2 PHONÉTIQUE. 

3] On appelle phonème tout son, tout bruit, tout 
souffle, plus ou moins perceptible, produit par le courant 
d^air inspiré ou expiré par Thomme, et modifié en un 
point déterminé du canal qui, partant des poumons à 
travers la trachée -artère, se prolonge jusqu'aux lèvres et 
.aux narines. 

4] Un phonème, lorsqu'il est représenté au moyen d'un 
signe visible, s'appelle lettre, 

6] Dans un bon système d'écriture, tout phonème est 
représenté par une seule lettre, toute lettre ne devant, 
à son tour, représenter qu'un seul phonème. 

Dans cette petite étude, nous ferons usage de l'alphabet 
de Y Association phonétique internationale^ généralement 
connu par son organe mensuel. Le Maître phonétique. 
Nous n'y ajouterons des modifications que lorsque le besoin 
de clarté l'exigera. Nous avons donc introduit trois nou- 
velles lettres: A, qui sert à désigner un a moyen entre 
celui du français patte^ lequel se rapproche un peu d'un e 
très ouvert (8B), et celui de pâte^ légèrement nuancé 
d'un très ouvert lui aussi (a)); J, qui veut dire un % 
obscur, entre l'i et l'ï de notre alphabet, et i, pour un l 
gutturalisé. 

VOYELLES ET CONSONNES. 

6] Les phonèmes peuvent d'abord se diviser en voyelles 
et consonnes. 

Pour produire les voyelles, l'air expiré par les pou- 
mons est modifié, en un point quelconque de la bouche, 
par un rapprochement peu intime de différents organes, 
sans qu'il y ait friction de l'air entre les parois de ces 
organes et encore moins un contact; ex.: a, i, U {pu 
français). 

7] Les voyelles sont orales quand l'air n'a d'autre issue 
que la bouche ouverte; nasales lorsqu'une partie de 
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PHONÉTIQUE. 3 

Tair, traversant les fosses nasales s'échappe par les 
narines, la communication entre le fond de la bouche et 
le nez, ordinairement close par le voile du palais, étant 
ouverte par l'abaissement de celui-ci. 

La nasalisation des voyelles peut être plus ou moins 
perceptible à Voreille. On en peut établir deux degrés: 
la nasaUté des voyelles polonaises et portugaises, indi- 
quée par le signe (") à, ë, Ô, et la nasàlité plus forte 
des voyelles françaises, due à un abaissement plus grand 
du voile palatin et qu'on peut représenter par cet autre 
signe (***), 5, 6, 0, modification du premier. En effet, 
ces deux espèces de nasalisation sont assez différentes par 
leur impression acoustique, pour exiger un signe parti- 
culier pour chacune d'elles. La nasalisation française 
rappelle vaguement la consonne nasale postéro- palatale de 
l'allemand Jclang^ la portugaise la nasale medio-palatale 
de l'espagnol siteno, gn français de ligne. 

8] Lorsque les organes de la parole sont tellement 
rapprochés en un point quelconque qu'il se produise un 
sifflement, un bourdonnement, ou un contact, on obtient 
une consonne-^ ex.: f, T, 1), p, français. 

9] Les consonnes se divisent d'un côté en continues^ 
et de l'autre en momentanées^ arrêts ou phsives. 

Les consonnes contmues sont produites par le siffle- 
ment de l'air à travers les parois d'un canal formé par 
deux organes très rapprochés; ex.: T, Z, français. 

10] Les consonnes continues se divisent en fricatives, 
J, Z, français; liquides, 1, r, et nasales, m, n, par 
exemple. Dans ces dernières, c'est la résonnance nasale 
qui peut se prolonger, la consonne proprement dite étant 
momentanée. 

11] Les consonnes momentanées, arrêts ou plosives, sont 
dues à la séparation subite de deux organes, entre lesquels 
il s'était établi \m contact; ex.: 1), d, français. 
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4 PHONÉTIQUE. 

13] Lee phonèmes, voyelles ou c(msofmes^ sont ordinaire- 
ment acGompagnéi» de la vibration des cordes vocales 
qui garnissent le laiynx, et entre lesquelles il y a une 
ouverture appelée glotte. 

Lorsque les cordes vocales sont assez rapprochées 
pour permettre à Tair de les faire vibrer à son passage, 
il y a un phonème sonore-^ par ex.: a, â, z, d, H. En 
se bouchant les oreilles, on entend parfaitement bien un 
tintement, un bourdonnements Ce bourdonnement s'appelle 
voix. Si les cordes vocales se trouvent \ écartées , ces 
vibrations ne se produisent plus, il n'y a point de voiXy 
mais seulement \m souffle y lequel le plus souvent n'est 
pas appréciable par Toreille. 

Lorsque, tout en étant séparées, elles se rapprochent 
de façon à ce que le passage de Tair à travers un tout 
petit trou soit perceptible à l'oreille, il y a diuchotement. 

Chaque voyelle et chaque consonne sonore a sa 
correspondante sourde ^ aphonique, c'est-à-dire, qui n'est 
pas accompagnée de la vibration des cordes vocales, de la 
voix, dans son émission. Nous avons donc une seconde 
division des consonnes: soufflées^ chuchotées ou moyennes^ 
et vocaUques ou sonores^ qui sont aussi appelées douces. 

L'alphabet dont nous nous servons ici possède des 
lettres pour les consonnes sourdes les plus fréquentes, 
aussi bien fricatives que plosives: f. S, J; p, t, k répondent, 
en effet, aux sonores T, Z, 5; b, d, g. Il n'en a pas 
pour les voyelles et pour d'autres consonnes soufflées, 
et alors on indique l'aphonie, l'absence de la voix, par 
le signe diacritique Q: a, î, n, r, 1, n. 

13] Outre les divisions que nous venons de signaler et 
qui ont été déterminées par le plus ou moins grand 
rapprochement des organes, ainsi que par la présence ou 
l'absence de la voix, on fait un autre classement des 
consonnes, d'après les points de ces organes où se pro- 
duisent les différentes articulations. 
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Voici les princi; 
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Vélaires (dans le voile 
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i 


i ^ 
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Lmguales 
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d 9 n 


B il 


* r 


1 I 


H 
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Dentales 












e 
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Labiodmtaîes 












f 
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Bilabiales 


P 


l> 1$ m 

o 


m 
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B 


5? 












V 
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„ palatalisées 












q 


1 




1 


§ 1 

Plosives 


Sourdes 
Sonores 


1 
1 


i 


1 


1 




Liquides 




Fricatives 



14] 



h : 

H : 

B : 

o 

R : 

k : 

9 : 

* : 



Description des consonnes et exemples: 

la plosive laryngale qu'on entend en allemand devant 

ime voyelle tonique initiale; ex: das Ami. 

h allemand; ex.: Hand. 

h sonore; 

r grasseyé, soufflé; ex.: français parisien théâtre. 

r grasseyé, sonore; ex.: français rang. 

c français devant a, etc.; ex.: fr. camp. 

g fr. devant a, etc.; ex.: fr. gaM. 

g un peu fricàtif; ex.: castillan luego. 

ng allemand soufflé; 

ng allemand sonore; ex.: ail. hangen. 

i polonais soufflé; ex.: polonais pa^ka. 
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6 


PHONÉTIQUE. 


* 


: ? polonais sonore^. 


ex.: pol. 4rapa. 


X 


: ch allemand après a; 


ex.: ail. hach. 


S 


: g médial allemand du nord 


; ex.: ail. toge. 


c 


: ^qu parisien devant e^ i; 


ex.: fr. qtmi. 


î 


: gu parisien devant e, i; 


ex.: fr. gué. 


o 


: gn français soufflé; 


ex.: fr. vigne. 


P 


: gn français sonore; 


ex.: fr. vignoble. 


Ç 


; ch allemand après t; 


ex.: ail. Licht. 


j 


: j allemand du nord; 


ex.: ail. .^WM^; fr. hayonette. 


s 


: Il castillan soufflé; 




Ji 


U castillan sonore; 


ex.: llave. 


S 


: ch français, sch allemand; 


ex.: fr. chat. 


5 ' 


j français; 


ex.; fr. jeu. 


t 


: t français; 


ex.: fr. temps. 


d 


: d français; 


ex.: fr. dent. 


ff 


: d un peu fricatif; 


ex.: castillan rueda. 


Ç 


: n français soufflé; 


ex.: islandais hnot. 


n 


: n français; 


ex.: fr. nœi^. 


1 = 


l français soufflé; 


ex.: fr. peuple. 


1 : 


l français sonore; 


ex.: fr. long. 


i ' 


r soufflé prononcé du bout 






de la langue; 


ex.: castillan carta. 


J : 


r sonore prononcé de même 


;ex.: castillan caro. 


r 


r redoublé, roulé; 


ex.: castillan carro. 


s : 


ç français; 


ex.: fr. ça. 


Z : 


z français; 


ex.: fr. gèle. 


6 ; 


th anglais soufflé; 


ex.: anglais ihink. 


8 : 


th anglais sonore; 


ex.: angl. that. 


f : 


f français; 


ex.: fr. feu. 


T : 


V français; 


ex.: fr. vœu. 


P : 


p français; 


ex.: fr. peu. 


b : 


h français; 


ex.: fr. beau. 


H : 


h un peu fricatif; 


ex.: castillan lobo. 


m: 


m soufflé; 


ex.: castillan campo. 


m: 


m français; 


ex.: fr. mot. 
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PHONÉTIQUE. 7 

F : f chilien; ex.: esp. chilien fuego. 

19 : «(; du dialecte allemand; ex.: ail. sswei, 

W : wh anglais; ex.: angl. which, 

W : w anglais; ex.: angl. vÂixih, 
\ : u français soufflé devant 

une voyelle; ex.: fr. puis, 
q : u français sonore devant 

une voyelle; ex.: fr. Jmis. 

NB. a, ff, tF se distinguent de g, d, 19 en ce 
que les organes se trouvant plus rapprochés, la friction 
de Tair n'y est pas aussi sensible; ces trois consonnes 
sont, pour ainsi dire, des sons de transition entre Q, d, b 
et g, d, 19; moins fricatifs que ceux-ci, pas aussi nette- 
ment plosifs que Q, d, b, avec lesquels une oreille peu 
attentive les confondra aisément. 

voyelles; 

16] On peut classer les voyelles de plusieurs manières, 
et d'après des principes différents. Nous adopterons ici 
la classification du Maître JPhonétique. 

Voyelles fermées: U m il ï y i 

„ mi-fermées: O V 6 ë e 

„ mi-ouvertes: d A d & €6 e 

„ ouvertes: a a 

Voyelle neutre: A 

16] Description et exemplification des voyelles: 

U : u allemand de du, ou français de doux. 

m : u prononcé les lèvres écartées. 

ft : u norvégien de hus. 

ï : y polonais de spn, f 

y : u français de iu^ U allemand de fUr. 

i : i français de Ut^ ie allemand de sie. 

O : français de gros, oh allemand de froh. 
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8 PHONÉTIQUE. 

V : prononcé les lèvres écartées. 

: français de commun, 

ë : e français de Z6, e allemand de aber, 

fi : eu français de /eu, ô allemand de schbn» 

e : é français de dé^ ee allemand de see. 

d : allemand de GoU, 

A : u anglais de but 

3 : français de note. 

|l : a anglais de àbove. 

ce : eu français de seul, ô allemand de MUe. 

^ : è français de dette, e allemand de hett. 

U : â français de âme, a allemand de vater, 

a : a français de là. 

A : à portugais de là, entre a et fi, 

17] Chacune de ces voyelles peut être plus ou moins 
nasale, U, Â, par exemple. 

18] Les voyelles, aulsi bien que les consonnes, sont 
tendues lorsqu'elles sont prononcées avec une plus grande 
tension des organes qui concourent à leur émission; elles 
sont relâchées, si cette tension est moindre. Le signe des 
phonèmes tendus est ('), celui des phonèmes rélâchés ('), 
chacun d'eux surmontant la lettre qu'il affecte; ex.: Ye 
du français thé, est un e tendu, celui du castillan té un 
e relâché, (tè); le n du français fine est tendu, le n du 
castillan fin, relâché; ces mots s'écrivent en transcription 
phonétique té, fiû, tè, fii. Les voyelles relâchées sont 
d'une nuance plus ouverte que les voyelles tendues corre- 
spondantes. Entre ces deux extrêmes il y a des degrés 
moyens de tension et d'ouverture. 

QUANTITÉ PROSODIQUE. 

19] Tout son, voyelle ou consonne, qui n'est pas le pro- 
duit d'un contact préalable, c'est-à-dire les voyelles orales 
ou nasales, et les consonnes continues, les fricatives surtout. 
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PHONÉTIQUE. 9 

peuvent se prolonger indéfiniment; les consonnes plosives 
ne sauraient se prolonger, elles ne peuvent que se répéter. 
On distingue plusieurs durées dies phonèmes prolongeables: 

Brévissime; ex.: u 

Bref-, „ u 

Moyen'^ „ U' 

Long-^ „ u: 

Très long\ „ U". 

DIPHTONGUES ET TRIPHTONGUES. 

20] Les voyelles hrévissimes accompagnées d'autres voyelles 
plus longues forment des diphtongues. En prononçant 
un mot tel que l'allemand frau^ freij Vu et Vi forment 
des diphtongues avec l'a et l'e, ces mots étant pro- 
noncés fratt, frai H en est de même lorsque la pre- 
mière voyelle est la plus faible, comme dans les mots 
français hien^ roi (Me, rua). Lorsqu'une voyelle forte^ 
pleine^ se trouve entre deux voyelles faibles, on a une 
triphtongue, ïaï, ttaï, ïau, iîau. 

Les diphtongues dont la première voyelle est la plus 
faible s'appellent eîipA^ow^Mes croissantes; si la plus faible des 
deux est la dernière, la diphtongue se nonmie décroissante. 

Le signe usité pour indiquer la voyelle faible, en fonc- 
tion de consonne, c'est-à-dire ne formant pas une syllabe 
distincte, est donc le signe de la quantité brévissime {^), 

CONSONNES EN^ FONCTION DE VOYELLES. 

21] Les consonnes continues peuvent à leur tour faire 
fonction de voyelles, formant par elles-mêmes des syllabes, 
sans le secours d'autres voyelles; c'est ce qui arrive pour 
les mots allemands hitten^ mittel^ ou le n et le l tiennent 
lieu de voyelles, ces mots étant des dissyllabes. Le signe 
de la consonne en fonction de voyelle est tin petit trait 
vertical placé au-dessous de la lettre (,): bltip, mitl. 
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10 PHONÉTIQUE. 



SYLLABES. ACCENT DE FORCE. 

22] Une voyelle, un groupe de voyelles et consonnes, 
ou de consonnes et voyelles, y compris les diphtongues, 
les triphtongues et les consonnes faisant fonction de 
voyelles, forment autant de syUahes, 

23] Lorsqu'un mot se compose de plusieurs syllabes, il 
y en a toujours une qui se prononce avec plus d'énergie; 
c'est ce qu'on appelle accent expiratoire ou accent de force. 
On marque cette syllabe plus énergique en la faisant 
précéder duj^signe ('). Si un mot est d'une certaine 
longueur, il y a plusieurs syllabes ainsi rehaussées par 
rapport aux autres syllabes moins fortes, et alors la plus 
forte de toutes est précédée d'un double signe de l'accent 
de force (""), comme dans le mot allemand Johannis- 
wurmchen (jo'TlCtllls'Tmilçll), par exemple. 

ACCENT MÉTRIQUE. 

24] Une syllabe, un mot, une phrase, peuvent se pro- 
noncer d'un ton plus aigu, ou plus grave que toutes les 
autres syllabes, tous les autres mots, ou toutes les autres 
phrases. Ces différents degrés à^acuUé ne sont pas géné- 
ralement marqués dans l'écriture. Au besoin, une ligne 
horizontale surmontant la "ligne d'écriture indique un ton 
haut, aigu; si cette barre se place au-dessous de la ligne 
d'écriture elle désigne un ton grave. Un trait, dressé 
devant le mot, la phrase ou la syllabe, veut dire que le 
ton de la voix monte (/) ou descend (\). Le signe (') 
indique un ton composé qui remonte après avoir baissé; 
le signe (*), que le ton redescend après avoir monté (l). 

(1) V. Eléments of Phonetics, Engîiàk, French and German, 
translated and adapted by Walter Rippmann, from Prof. 
Vietor's Kleiner Phonetik, London 1899; p. 128 et ss. 
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PHONÉTIQUE. 11 



IL 




PHONÉTIQUE PORTUGAISE. 


25] Voyelles orales: 




Neutre 


A 


Ou/vertes 


a 


Mi-ouvertes 


d « e 


Mi-fermées 


9 6 


Fermées 


a I 1 i 


VoyéUes chmhotées 


? ? î 


Demi-voyelles 


u ï 


Demi-voyeUes chiuîhotées 


û î 



Description et exemples: 

A : voyelle entre Va français de pâte et celui de patte^ 
(a- A -a); ex.: md (iha), «mauvaise». 

a : à peu près Va français de pâte (petit); il tient un 
peu plus de Td, et ne se trouve que devant l.et U; 
ex.: m>au (mau), «mauvais», mal, «mal». 

: presque identique avec Vo allemand de Gott^ Vo aperto 
italien de casa ('kdsa); ex.: pô (po), «poussière», 
avô (is'to), «grand -mère». 

« : Va atone anglais à!ahove («'bAT); ex.: para ('pBJ'B). 
H est ordinairement atone, excepté lorsqu'il est suivi 
de m, n, Jl, ou d'une consonne prépalatale, J, 5, it 
ou ï; ex.: lei (IbÏ), «loi»; cereja (S9'j'B5«), «cerise». 

e : un peu plus ouvert que Vè français de dette (det), 
un peu moins, cependant, que Ve aperto italien de 
béllo ('belio); ex.: pé (pe), «pied». 

: un peu plus ouvert que Vo français de dos (do), 
c'est-à-dire, Vo allemand de froh (tr0l\ Vo chiuso 
italien de dolore (dolOLlo); ex.: avô (b TO) «grand- 
père ». 
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12 PHONÉTIQUE. 

d : c'est un ï, c'est-à-dire Vy polonais de syn (sïn); 
seulement, au lieu d'être tendu ^ il est relâché et un 
peu plus ouvert; rarement tonique, il est souvent 
tout à fait nul, n'étant que la réduction des voyelles 
pleines C,. 6, et quelquefois d'i; ex.: se^ <c, se te der 
(Sd, td, 'S9-td dea), «si (je) te donne». 

e : Vé français de dé (de), un peu moins tendu, Vee 
allemand de see (zei), moins long cependant; ex.: 
se (se), «sois». C'est l'e italien de dovere (doveue). 

H : un peu moins tendu et un peu moins fermé que 
Y ou français de fou (fa), Vu italien de tu^ Vu aUe- 
mand de du] ex.: cru (fclll), «cru». Lorsqu'il est 
atone il est très bref; ex.: 'kAZU «cas». 

I : un i très bref, presque étouffé, son moyen entre 9 
et i, toujours atone, remplaçant 9 et i atones devant 
les palatales Jl, J, 5, it; ex.: iejolo (tîi^olu)^ «brique». 

1 : Vi ouvert de l'anglais hid^ ou plutôt de l'allemand 
schiff (Jlf); il n'existe que devant 1 et îi; ex.: wtT 
(mil), «mille», viu (tiu), «il a vu». 

i : un peu moins tendu que Vi français de lit (li), et tant 
soit plus ouvert, l't allemand ou italien de sie (zil), 
dî (di); ex.: vi (vi), «j'ai vu». 

H : im w bref, chuchoté, toujours atone, qui remplace 
Vu atone entre deux consonnes sourdes et à la fin 
des mots, précédé d'une consonne sourde, surtout 
après la syllabe tonique; ex.: pato ('pAtu), «canard», 
tqpar (tu'pAj), «heurter». 

d : c'est un 9 chujjhoté, et il remplace a, quelquefois t, 
dans les syllabes atones, en conjonction avec des con- 
sonnes sourdes; ex.: tapetar (tBpd'tAj), «tapisser». 

I : c'est un t chuchoté en conjonction avec des prépala- 
tales sourdes; ex.: feixe (ftïJï), «faisceau», fechar 
(f|J*Aj), «fermer». 

Q,l:ce sont à peu près les consonnes t^, ^ de l'anglais, 
dans wet, y et (wèt, jfet); seulement ces demi-voyelles 
portugaises ont moins le caractère de consonnes, la 
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PHONÉTIQUE. 13 

friction de Tair n^étant perceptible qu'entre deux 
voyelles, et encore très faiblement; ex.: àgtia (a'j|U«), 
«eau»; pau (pctu), «bois», dm- a ('deu«), «il Ta 
donnée»; àguda ('ajjÏb), «aigle»; pai (pAÏ), «père», 
maio ('mAÏu), «mai». 
Û, î : ce sont les demi -voyelles chuchotées, entre une con- 
sonne sourde et une voyelle atone, chuchotée elle- 
même; ex.: fatuo ('fAtûu), «fat», patio ('pAtîu), 
«cour». 

26] Les voyelles sonores, lorsqu'elles sont suivies de 1 
ou de 11 dans la même syllabe, subissent une légère 
modification de timbre; elles se prononcent plus en arrière 
dans la bouche, et deviennent plus fermées si elles sont 
fermées, ou mi -fermées; l'i, l'C et Td, deviennent au con- 
traire plus ouverts. Nous n'indiquerons cette emphase 
que pour a et 1 dont le timbre est suffisamment caracté- 
ristique et assez différent de A et i; soi (sal), «sel»; 
md (met), «miel»; feltro ('fettlll), «feutre»; mil (mit), 
«mille»; sol (s»i), «soleil»; sôlto (soltu), «détaché»; 
sul (sui), «sud». 

DIPHTONGUES ORALES. DIPHTONGUES DÉCROISSANTES. 

27] Voyelle faible ï : AÏ; ex.: pai (pAÏ), «père». 

eï; ex.: réis (rreïj), «des réaux». 
BÏ; ex.: rds (rrJiuJ), «rois», v 
dï; ex.: rois (rroï/), «des listes». 
OÏ; ex.: hoi (Iwï), «bœuf», 

oiro (oiru), «or»(l). 
UÏ; ex.: fui (fnï) «j'ai été». 

(1) Lorsque la diphtongue o* n'est pas à la fin d'un mot 
on peut dans presque tous les mots la remplacer par o (ou); 
cependant on ne dit jamais doj, au lieu de doï/, «deux». 
A Lisbonne on préfère oi à o, exception faite de quelques 
mots, comme 'otra (ow*ro), qu'on ne prononce jamais 'oitiH. 
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14 PHONÉTIQUE. 

Voyelle faible û : au; ex.: pan (paii), «bois». 
eU; ex.: cm (S8u), «ciel». 
eU; ex.: hrem (brett), «brai». 
lii; ex.: vm (viu), «il a vu». 
ÎU; ex.: m (rrîtt), «fleuve». 

DIPHTONGUES CROISSANTES. 

38] Voyelle faible ï : ÏA; ex.: didbo ('dÏA'Ku), «diable». 
ïe; ex.: dieia ('dïetB), «diète». 
10; ex.: wioZo5 ('mïdluj), «cervelle». 
ÏO; ex.: miolo ('mïolu), «mie». 
ïU; ex.: mMo ('mïuffll), «menu». 
Voyelle faible U : HA; ex.: soar (SUAJ), «sonner». 
tta; ex.: dAiaX (dual), «duel». 
ne; ex.: sueto ('snethu), «repos». 
iîe; ex.: poema ('puemB), «poème». 
^ ui; ex.: moinho (mûljm), «moulin». 

VOYELLES NASALES ET DIPHTONGUES NASALES. 
29] Voyelles. Exemples. 

Neutre: i (^) Id-BffnJLB, «Fallure» 

Mi -ouvertes: — % (â) — Ib «laine» 

Mi-fermées: é (en) b {ont) pëSB, «il pense» tô, «ton» 
Fermées: î (im) Ù (wm) fi, «fin» Û, «im». ' 

Diphtongues. 
Voyelle faible î: BÏ (âe, em) mBÏ, «mère» 

Ôï (de) pèï, «il met» 

nï (m) miiï, «très» 

Voyelle faible û: BU (ôo, am) pBU, «pain». 

Lorsqu'on s'efforce de distinguer osso de ouço^ on donne à 
Vou de ce dernier mot un timbre plus fermé. 
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PHONÉTIQUE. 15 

NB. La graphie que nous adoptons ici, faute de 
mieux, pour les diphtongues nasales portugaises BÏ, Ôï, 
Ûï, «tt n'est pas tout à fait exacte; les voyelles dont 
elles sont formées, sont toutes les deux nasales, seulement la 
première est la voyelle tonique, la seconde la voyelle atone. 
Pour que la représentation en fut rigoureuse, il eût fallu 
écrire «ï, OÏ, UÏ, «îi, en écrivant le signe Ç) au-dessous de 
chaque couple de lettres. Nous croyons, toutefois, que cet 
avertissement suf&ra pour en faire comprendre la valeur 
phonétique. Toute tentative pour trouver des diphtongues 
analogues dans d'autres langues littéraires de ^Europe 
étant inutile, nous prions le lecteur de les faire prononcer 
devant lui par un Portugais de Lisbonne. La plus difficile 
à saisir et a imiter, c'est BÏ, la plus facile pour des 
étrangers, vii. 

30] Observations sur les voyelles et diphtongues nasales. 

Â : cette voyelle ne se rencontre que comme le résultat de 
la crase de « + Bî atones; ex.: a aw5ierfa(^(l8Ï9ffAd;9), 
«l'anxiété». Elle est longue lorsqu'elle est la crase 
de A + B, atones; ex.: à cmsiedade (llsiedAde). 

% : la (Ib), 4claine». Lorsque devant B tonique initial il 
y a B, on obtient BI, c'est-à-dire B long; ex.: a ànsia 
('bISÏb), «l'anxiété». 

: tom (tô), «ton», honra ('Ôrre), «honneur». 

é : crença ('kjéSB), «croyance». Jamais à la fin d'un 
mot. 

Ù : Oitum (b'Iù), «thon»; Afonso (B'fÔSll), «Alphonse». 

î : sim (sî), «oui»; rmchar (rrî/'Aj), «hennir». 

Diphtongues: BÏ : màe^ «mère»; BU : mào (méti), «main». 
Ôï :jpôe (pôï), «il met»; jwcm ('pôÏBÏ), «ils mettent». 
Ùï : vn/ui (niûï), «très». Cette diphtongue ne se retrouve 
que dans rnmto (multu), «beaucoup», et mwi, qui en est 
une forme raccourcie, atone. 
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16 PHONÉTIQUE. 

31] Les voyelles et les diphtongues nasales développent 
après elles, lorsqu'elles sont suivies de plosives, une con- 
sonne nasale homorganique avec celles-ci; ex.: Un 'tintv, 
4: laine teinte», IVQ k^dAdv^ « laine cardée >, lim 
lljvgkv, «laine blanche >, pfhm 'duru, «du pain rassis >, 
méïm HbOB, «bonne mère». 

n n'y a donc de voyelles et de diphtongues nasales 
pures, que devant un repos, une voyelle, ou une con- 
sonne continue. 

Lorsqu'une voyelle nasale à la fin d'un mot se ren- 
contre avec la voyelle initiale du mot suivant, il y a 
hiatus; ex.: là azul (li «'zni), «laine bleue»; um homem 
alto (û 'oniBl altll), «un homme grand»; com isso (ko 
Isn), «avec cela». / 

32] Les anciennes diphtongues nasales ëï; Ôï, iï, qu'on 
retrouve encore dans plusieurs dialectes, la première sur- 
tout au Brésil, sont tout à fait disparues du dialecte de 
Lisbonne; hem (au Brésil bèï) devient hiï chez nous, 
n en est de même de l'ancienne diphtongue orale el, 
qui est également devwiue m dans le centre du royaume, 
et de OU, qui s'y est condensée en O. 

TEIPHTONGUES. 

33] Il y a, en portugais, de nombreuses triphtongues, 
lesquelles sont formées par ane <fiphtongue croissante, dont 
la voyelle forte est en même temps la tonique d'une 
diphtongue décroissante. Les deux voyelles faibles de cette 
combinaison sont toujours I ou tt. L'ï ou l'ii initiales 
des triphtongues nasales ne sont jamais nasales elles-mêmes; 
ex.: leais (lÏAÏj), «loyaux»; fiéis (fïeïj)^ «fidèles»; 
fieis (fï^ïj), «vous filiez»; miau (mïau), «miaoul»; 
iweim CpubIib), «poussière»; Zeôd (IWtt), «lion»; leôes 
(lïôïj), «des lions». 
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PHONÉTIQUE. 17 



CONSONNES. 



34] Postpalatales k g ^ g 

kn g. ^H Bh 

Médiopalatales — — — Jl — — — — — — 

Prépalatales — — — — J-iSnit — 

Linguales tdffnszliarr, F 

Labiodentales — ~ — — — f T — — 

Bilabiales p b lï m — — — — — — 

OBSERVATIONS SUR LES CONSONNES PORTUGAISES. 

36] On remarque d'abord l'absence des laryngales ? et h. 
Ces deux consonnes ne s'entendent en effet qu'interjective- 
ment. Les quatre plosives sourdes k, kh, t, p, cependant, 
lorsqu'elles se trouvent à la fin d'un mot, devant un 
repos ou devant H, |, Ù, i, sont faiblement aspirées; nous 
représenterons par Ç, etc., cette aspiration, laquelle dis- 
paraît aussitôt que la plosive sourde finale se trouve 
devant un autre son, quel qu'il soit, initial du mot suivant; 
ex.: 'toku, 'tdk9, 'tdkîu; mais 'toku 'pivilU, «je 
touche le piano»; tdko IIB 'portB, «frappez à la porte 
(en passant)», 'tdkïu bèï, «jouez -le bien». 

36] Comme on le voit par le tableau ci -dessus, il y a en 
portugais deux classes différentes de consonnes postpala- 
tales, k, g, g d'un côté, kh, gi-, Qh de l'autre. De même 
qu'en français, la seconde classe s'entend devant e, e, i; 
g h est une modification un peu plus palatale de g, après 
e, i. Cette petite différence, toute physiologique, ne sera 
pas indiquée. Dans l'orthographe ordinaire, k, g sont 
représentées par c, ^; k^, g^ par qa^ gu, 

37] On distingue d'une manière analogue Jh, 5 h de J, 5. 
Comme le signe (h) l'indique, ces fricatives médiopalatales 

Viëtor, Skizzen. 2.: Vianna, Portugiesisch. 2 
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18 PHONÉTIQUE. 

sont prononcées plus en arrière, sur la limite antérieure 
du palais dur, avec une partie de la langue plus éloignée 
du bout, que pour J, J, lesquels, eux aussi, sont moins 
avancés qu'en français. J, 5 se trouvent en conjonction 
avec B, A, a, a, 0, U, U, J-i; Jh, avec e, e, l, i, I, 1. 
Nous n'indiquerons dans la suite, par aucim signe, cette 
modification plus palatale de J, 3, quoique le manque 
de cette distinction affecte désagréablement une oreille 
portugaise, et dénonce immédiatement l'étranger; ex.: 
Ja, «thé», 5A, «tout de suite», 'JUTB, «pluie», J0V9, 
«il pleut», 'f05U, «fosse»; '/nliB, «indienne» (^étoffe), 
'Sneneru, «genre». Les consonnes J, Jh, 5, 5-i sont plus 
faibles à la fin d'une syllabe. 

38] Toutes les dentales, 1, J, et r(r) exceptées, se 
prononcent plus près des dents incisives que les dentales 
françaises; c'est-à-dire qu'elles sont tw, d»-, ni-, Sh, Zi-. 
Pour les trois premières, c'est le bout de la langue qui 
s'applique sur la partie des gencives qui se trouve immé- 
diatement après les incisives supérieures; pour les frica- 
tives S, z, le bout de la langue s'appuie sur les gencives 
des incisives inférieures, et c'est la partie supérieure de 
la langue convexe qui se rapproche des incisives supé- 
rieures pour former la fente, à travers laquelle l'air en 
passant produit la friction audible. Tout autre S ou Z 
initial siffie désagréablement aux oreilles d'une personne de 
Lisbonne. H faut donc éviter, non seulement le s castillan 
(Sh), mais aussi le s de Porto, (Si-^) par exemple, et 
encore d'avantage tout rapprochement de la fricative 6 
(th anglais), ou 6h, 0^ ce, ci, castillans. 

39] 1 n'est pas tout à fait le ^ barré des Polonais; il 
en diffère d'abord eu ce qu'il ne se trouve qu'après une 
voyelle, avec laquelle il forme une espèce de diphtongue, 
étant prononcé très bref; les mots kaA'SBU, «caution», 
et kal'svu, «culotte», maft, «mauvais», et mal, «mal». 
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se distinguent à peine. Outre cette particularité, le con- 
tact central de la langue est fait plus en avant dans la 
bouche que pour le -f, et avec une partie de la langue 
plus près du bout. C'est à cause de ces différences 
d'articulation que nous employons, pour représenter cette 
consonne en portugais, un signe différent du t (i). 

40] Le J est formé par un seul coup du bout de la 
langue contre la partie la plus bombée des gencives des 
incisives supérieures, et il n'est jamais initial; ex.: mAJ, 
^mer», kAJU, «cher». U ressemble beaucoup à un d, 
ou dn cacuminal. Le rr est fortement roulé, et on le 
produit par des coups répétés de la partie antérieure du 
bout de la langue contre la limite antérieure du palais 
dur, à gauche. Devant 1, U, il est plus faible, quoique 
différent de J; ex.: 'iTdZB, «rose»; tAim, «char», 
kAIHd, «chair», tATluJ, «Charles». La prononciation 
uvt^aire de rr^ mais non pas de -r-, comme R, se répand 
de plus en plus dans les villes. Cependant, on la regarde 
encore conmie vicieuse, le rr apical étant toujours pré- 
férable au grasseyement du R, qui individuellement est 
plus profond qu'en français ou en allemand. 

41] Les trois consonnes "V, d, a, ainsi que la modi- 
fication plus palatale de la dernière, a^ , ne sont pas 
absolument des fricatives, c'est-à-dire qu'elles ne sont pas 
identiques à id, d, g de notre alphabet. Le contact se 
forme comme pour prononcer b, d, Q, lesquels peuvent 
toujours les remplacer, sans dénaturer les mots; seulement 
ce contact est très léger, il cesse immédiatement après 
qu'il s'est établi et avant de devenir un obstacle au 
passage de l'air, lequel s'échappe librement, produisant un 
certain bourdonnement comme s'il n'y avait pas eu de 
contact. On peut dire de ces trois articulations qu'elles 
commencent comme des plosives et finissent conmie des 
fricatives; ex.: bolFU, «fou», dadu, «dé», Qa^U, «bègue». 

2* 
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20 PHONÉTIQUE. 

La friction est moins perceptible pour 15 que pour d, 
et encore moins pour a. 

42] La nasale g ne se retrouve en portugais que 
comme son de transition entre ime voyelle nasale et une 
consonne postpalatale, c'est-à-dire qu'elle forme des groupes 
avec k, fl; ex.: bregku, «blanc», frvggu, «poulet»; 
frèg'kÎB, «franchise» (de droits), îg'gi'B, «anguille». 

43] Les nasales g, n, m, et les liquides l, J, sont 
aphones devant des consonnes sourdes; ex.: 'sigku, «cinq»; 
'S'êntu, «saint»; 'k^mpu, «champs»; 'fal'kéû, «fau- 
con»; ^Ajku, «arc». Cette aphonie, cependant, est peu 
perceptible, et celui qui parle n'en a pas conscience. 
Peu de monde serait capable, en effet, de trouver une 
différence quelconque entre Vn de franco^ et celui de 
frcmgo (fjBgku, fjBggu); et des mots tels que isfhmo^ 
âtomo, qui d'ailleurs ne sont pas populaires, se prononcent 
IX^mu, 'Atiimu, et non pas IJtemu, 'Atnmu. 



EXEMPLES DES CONSONNES. 

44] Par les exemples suivants, on peut voir qu'elle est 
la place ordinaire des consonnes par rapport aux voyelles. 

Postpalatales: 

k : cd (kA), «ici»; fcLca ('fAkB), «couteau»; cravo 
('kxàvu), «œillet»; claro ('klAJu), «clair»; secçâo 
(sek'sèu), «section»; toque (toke), «attouchement»; 
loitco (loku), «fou». 

g : gàs (î|aJ), «gaz»; grade ('flJAde), «herse»; glôria 
CflbjÏB), «gloire»; digno ('dignil), «digne». . 

^ : fra^a ('frA^B), «rochpr»; dogue (dd^d), «dogue». 
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g : frcmgo (YjBQgil), «poulet». 

g : frcmco (TjBgku), «généreux». 

kl- : gwew^e ( tènto), «chaud»; fraquinho (fl'B'kijlll), «très 

faibleS); Eustdquio (euJ'tAkîn), «Eustache». 
fli- : guerra ('flCrre), «guerre»; ffuia ('QÎb), «guide». 
^1- : àguia ('a^Ïb), «aigle». 
gi- : Ungua ('liBflU'B), «langue». 
fli- : mco ('sîgkn), «cinq». 

Médiopalatale: 
Jl : mcmha ('m«jl«), «ruse». 

Prépalatales : 

JV : cherne ('Jeme), «turbot»; cMa ('JU»), «indienne» 

(étoffe); lia» (li/e), «chagrin» (cuir); fixe ('fîjî), 

«ferme» (adject.); isiû ('îjtu), «cela»; leques (\tk\^\ 

«éventails»; caixa CkAÏ/e), «boîte». 
3 H : gente ('3ènto), «du monde»; giro ('3iau), «tour 

promenade»; lange (IÔ51), «loin»; Lisboa (hj'lbOB) 

«Lisbonne»; cereja (seaBS»), «cerise douce». 
l : fôTha ('fol«), «feuiUe»; filho ('fUu) «fils, enfant» 

molhe ('mdll), «quai». 
J : chave ('jATe), «clé»; chove ('J^ve), «il pleut»; 

chv/va ('Jnv«), «pluie»; achar («'jAr), «trouver»; 

fcuiho ('fAju), «flambeau»; asco ('Ajkll), «dégoût»; 

favas ('fAVeJ), «des fèves»; voz (voj), «voix»; 

t^s (y^S)^ «vous»; raxa ('itaJ'b), «fente». 
5 i jardim (swj'dî), «jardin»; j(^a ('s^Ïb), «bijou»; 

julho ('jUifu), «juillet»; 05^a ('^3^''^)? «gecko des 

murailles»^ loja ('Idjw), «boutique». 
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22 PHONÉTIQUE. 

Linguales: 

t : toi (tai), «tel»; ^ecfo('tetu), «plafond»; ^i7ia ('tîlï«), 
«tilleul»; fewro ('tOJU), «taureau»; tu (tu), «toi, tu»; 
pote ('poto), «pot»; rato ('rrAtu), «souris»; patio 
('pAtîn), «cour»; cantar (kèn'tAT), «chanter»; 
trajo ('tjA3u), «costume»; oiUro ('otJTl), «autre». 

d : dama ('dvmB), «dame»; Dms (deuj), «Dieu»; 
diiser (di'zej), «dire»; dô (dd), «pitié»; duro (dlUll), 
«dur»; grande ('flOTllde), «grand»; senda ('sênd»), 
«sentier»; droga ('djd^«), «drogue». 

ff : gado ('jjAffn), «bétail»; fada (fAffc), «fée»; sêde 
('seffe), «soif»; desde ('dejffe), «depuis»; pedra 
('psffj'B), «pierre». 

n : waw(nau),«vaisseaudeguerre»;we^('netn),«petit-fils»; 
no (nd), « nœud » ; nu (nu), « nu »; mano ('m^nu), « frère »; 
tmir (u'nir), «rassembler»; lindo (lîndu), «beau». 

n : santo (SBUtu), «saint»; pente ('péntç), «peigne». 

S : soi (sal), «sel»; sete ('seto), «sept»; cera (sej«), 
«cire»; sa (Sd), «seul»; çumo ('sumu), «jus»; paço 
CPASu), «hôtel, palais»; êsse ('©se), «le tien»; 
missa ('mis»), «messe»; osso ('osu), «os»; huço 
('busu), «petite moustache, duvet». 

Z : zagal (ZB'aai), «berger»; s:êlo (zelu), «zèle»; eim- 
bôrio (zîm'bdJÏu), «dôme»; 0ombar (zèm'bAj), 
«railler»; zurrar (zu'lTAj), «braire»; asa ('az«), 
«aile, anse»; reza ('rr8Z«), «prière»; vazio (Tv'zitt), 
«vide»; honroso (ô'rrozu), «honorable»; fuso (flizu), 
«fuseau»; nozes ('ndzjj), «êtes noix»; os homens 
(u'zdméïj), «liBS hommes». 
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PHONÉTIQUE. 23 

1 : Ictr (Iaj), «foyer»; levé (Icvo), «léger, peu lourd»; 
Ugeiro (li'jBÏJu), «léger, rapide»; l(mro (lojn), 
« blond » ; Itime ( llime), « feu, lumière » ; falar (tfS 'Iaj), 
«parler»; co^io (kulcjïu), «collège»; delir (delij), 
«délayer»; î?aZor (tu loj), «valeur, vaillance»; caiudaf 
(k«'lllff«), «chut donc!»; pèle ('pelé), «peau»; 
pèles (psljf), «des peaux»; claro ('klAJa), «clair»; 
flor (floj), «fleur». 

l : caZ(kai), «chaux»; fel (fel), «fiel»; /Uwtl'(fa'nil), 
«entonnoir»; sol (s^^i), «soleil»; aztU («'znl), «bleu»; 
caldo CkaMn), «bouillon»; mdga ('m84fl«), «cousin, 
moustique » ; hïlro ( T)ilmi), « fuseau pour la dentelle » ; 
poldro ('poMju), «poulain»; fulvo (faim), «fauve». 

l : fàltar ( f al 'tAj),f« manquer»; esbelto (îS'tJeftu), 
«svelte»; filtra ('filtia), «filiare»; voltar (ToltAj), 
«retourner»; multa ('malt»), «amende». 

r : cara CkAJB), «mine»; fera ('feJB), «bête féroce»; 
cera ('seJB), «cire»; virdr (vi'jAj), «tourner»; 
ouro, oiro ('oja, 'oÏJll), «or»; furo ('fajll), «trou»; 
àbrir («15 'jdj), « ouvrir » ; merecer (mo J 'se j), « mériter » ; 
agrârio (« 'g J AJÏll), « agraire » ; pardo ( 'p AjSu), « gris »; 
prado ('pjAffa), «prairie»; pregwntar (pj^nn'tAj), 
«demander»; cobre ('kdl&Je), «cuivre». 

y : perto ('peJtu), «près»; corpo CkOJpu), «corps»; 
março ('mArsn), «mars»; ôrfâo ('drfitt), «orphelin»; 
sempre ('sémpjo), «toujours». 

r, rr : perna ('pemB), «jambe»; rei ('iTBÏ), «roi»; serra 
('serre), «scie, cordillère»; arrimo («'rrima), 
«appui»; correr (kn'rrej), «courir»; tôrre Çtorr9\ 
«tour». 
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24 PHONÉTIQUE. 

f : faca ('fAk«), «couteau»; festa ('fe/t»), «fête»; 
fita ('fitc), «ruban»; fome ('fome), «faim»; fumo 
('famu), «famée»; café (k«'fe), «café»; garfo 
('j|AJ[fa), «fourchette»; afiar («'fÏAj), «aiguiser»; 
afogar («fa'^^Aj), «étouffer»; refugo (rre'faç^n), 
«rebut, rejet»; fraco ('fjAku), «faible»; esfregar 
(jJfjo'^Aj), «frotter»; frio (fjiu), «froid»; afronta 
(B'fjônte), «affront»; frugal (fjn'^l), «frugal»; 
flor (floj), «fleur»; affUcçâo («fll'sau), «affliction»; 
defluxo (de'flnsu), «coryza», 

y : valu (VAle), «vallée»; ver (yej), «voir»; vida (viff«), 
«vie»; voz (toJ), «voix»; vulgo ('TUiflu), «peuple»; 
cava/r (kB'TAj), «bêcher»; cavdra (kA'TBÏJL»), «tête 
de mort»; awo («'vîzil), «avertissement»; at?d(«'Td), 
«grand -mère»; at;d (b'to), «grand -père»; corvo 
('korvu), «corbeau»; avuUado («TIll'tAffu), «con- 
sidérable»; palavra (pbIatjlb), «mot»; Uvre (livre), 
«libre»; livra (TivJLU), «livre». 

P • P^ (P^)î «pelle»; pé (pc), «pied»; pez (p©/), «poix»; 
tope (tope), «sommet»; pico ('piku), «épine»; 
pô (po), «poussière»; pouco ('pokn), «peu»; pulo 
('puln), «bond»; capa ('kAp»), «manteau»; capelîa 
(kw'pelB), «chapelle»; apito («'pitu), «sifflet»; 
raposa (rre'poz'B), «renard»; lapuz (l«'pnj), «lour- 
daud»; prato ('pjAtu), «assiette»; preio ('pjetu)^ 
«noir»; privar (pjî'vAj), «priver»; prova ('pjevB), 
« preuve » ; prudente (p JU'dènte), « prudent » ; apregoar 
(«pjLe'jjtlAr), «crier, annoncer»; aprovdtar («'pjLU- 
Yllï"tAj), «profiter»; capricho (kB'pjLiuf), «caprice»; 
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PHONÉTIQUE. 25 

sempre ('sèmpje), «toujours»; apto ('Aptu), «apte>; 
opçâo (d'pséiî), «choix». 

b : larro ('b Arru), « terre glaise » ; heco ( 'bekç), « impasse » ; 
hico ('Mku), «bec»; loca (T)Ok«), «bouche»; 'bwrro 
(T)umi), «âne»; fero^ ('IbjASU), «bras»; hreve 
(.T)jeTe), «bref»; hrio (bjiu), «dignité, point 
d -honneur » ; hronge ( 'b JÔZO), « bronze » ; hruxa ( 'bj[uj«), 
«sorcière»; Uasfemar ('blBXf9"mAj), «blasphémer»; 
Uusa ('blnz«), «blouse». 

"b : càbo (kAlFn), «le manche»; cabeça (k'B'beS'B), «tête»; 
àbismo (bTHshiu), «abîme»; arribas («'rrilFBj), 
«falaises»; alfarroba (alf«'rrob«), «caroube»; àbnmho 
(yfTiXUjkU)j «prune»; àbrigo («*bjî^n), «abri»; adobe 
(«'dobo), «brique crue». 

in : ma (m a), «mauvaise»; md (mcl), «miel»; mirar 
(mi'jAj), «regarder»; mô (nio), «meule»; mosca 
(/moJk'B), «mouche»; muro ('mujll), «mur»; cama 
('k'Bm'B), «couche, lit»; démente (domènte), «dé- 
ment»; camisa rkls'miZB), «chemise»; ramo ('iTBmu), 
«branche»; Zawwna (iB'mUJÏ'B), «plainte ennuyeuse»; 
amhos ('èmbuj), «tous les deux»; cachmibo (k«- 
'Jlmbn), «pipe»; r(Ww6o ('rrômbu), «émoussé»; chumbo 
('JÏÏmbu), «plomb»; arame («'jLWme), «fil de fer». 

ni : campo ('kBllipu), «champ»; Umpo (lîinpn), «propre, 
net»; trempe ('tjèmpe), «trépied de cuisine». 

Toute consonne terminant une syllabe est toujours 
plus faiblement prononcée que lorsqu'elle est initiale. 

46] Jetons un coup d'œU sur le matériel phonétique du 
portugais de Lisbonne, 

D'abord, nous voyons que les voyelles y abondent, 
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26 PHONÉTIQUE. 

non seulement les voyelles à timbre défini, A, a, 0, O, 
n, 8, e, 1, î, mais aussi des voyelles à timbre obscur, 
B, 0, l, et que, parmi ces dernières, 9, l, peuvent être 
aphones, lorsqu'elles sont atones et se trouvent liées à 
des consonnes sourdes, et qu'il en est de même de U, 
U et ï. Le système vocalique portugais est donc beau- 
coup plus riche que le castillan, qui n'a que cinq voyelles, 
a, è, i, b et U, et le toscan qui n'en a que sept, A, e, 
e, i, 9, 0, |ll. H faut y ajouter encore les voyelles 
nasales, Â, 6, ë, î, Ô, n, plusieurs diphtongues orales 
ou nasales, et des triphtongues. On peut dire que par ses 
nombreuses voyelles, le matériel phonétique du portugais, 
malgré qu'il n'ait pas les voyelles palatales françaises 
CB, 11, y, est encore le plus riche parmi ceux des langues 
romanes, en ce qui concerne le système vocalique. 

46] Le système des consonnes portugaises est de même 
très nombreux, et assez régulier. On y trouve la série 
labiale complète ou presque complète p, b, iF, m, f, T, 
et la série linguale, t, d, ff, n. S, Z, 1, l, J[, r, FT./ 
Aucune de ces dentales n'est palatalisée devant une voyelle 
palatale, comme c'est le cas pour les langues slavonnes, 
et jusqu'à un certain point, pour le ^ et le eî français, 
parisien du moins. Dans la série postpalatale, on remarque 
le manque des fricatives X, g, et dans la série prépalatale, 
au contraire, l'absence des plosives, C, j, à côté des frica- 
tives J, 5, la liquide J et la. nasale médiopalatale Jl; 
ces fricatives se modifiant encore en Jh, 5 h. Comme con- 
sonne particulière le portugais (aussi bien que le catalan) 
possède encore le i, et il distingue nettement J de FT, 
comme toutes les langues de la péninsule hispanique, y 
compris le basque. 

47] Toutes les consonnes portugaises sont moins tendues 
que les consonnes françaises; le jeu des lèvres est faible- 
ment accusé, même pour les voyelles labiales, lesquelles 
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sont, elles -aussi, plus relâchées qu'en français. Lorsqu'on 
ne parle pas, la langue demeure flottante dans la bouche, 
et tout au plus la pointe s'en appuie -t- elle, sur la partie 
intérieure des incisives inférieures; cette pointe se relève 
rarement, si ce n'est pour articuler le t, le d, le J et 
le (r)r, et après ces articulations, elle reprend immédiate- 
ment sa place de repos. L'intonation générale de la phrase 
n'est pas aussi nuancée qu'en français; elle n'a pas cepen- 
dant la monotonie larmoyante de l'intonation anglaise, 
et elle n'est pas rude et saccadée comme celle du castillan. 
La répétition constante des voyelles atones et chuchotées 
nuit considérablement à l'harmonie générale de la langue, 
d'autant plus que les nasales fréquentes sont moins sonores 
que celles du français. La voix du Portugais est géné- 
ralement plus grave que celle du Français, pas autant 
que celle du Castillan. 

QUANTITÉ ET ACCENTUATION. 

48] Les voyelles sont de durée moyenne lorsqu'elles 
sont toniques, plus brèves devant la syllabe prédominante 
et plus brèves encore après celle-ci. — Les oscillatious 
rhythmiques de force et de faiblesse se partagent entre 
la mesure dactylique - ^ ^, et la mesure trochaïque _ u, 
qui est celle de la plus grande partie des mots de deux 
ou de trois syllabes (u) « u. H n'y a de vraies voyelles 
longues que la où il y a des crases, c'est-à-dire lorsque 
la voyelle finale d'un mot se rencontre avec une voyelle 
semblable initiale du mot suivant jt la plosive ? n'existant 
pas en portugais. (Voir 35.) 

49] Les voyelles 0, 0, T, T et U, sont toujours atones. 
La voyelle w, à son tour, ne saurait être tonique que 
suivie d'une nasale, m, n, Jl, ou d'une prépalatale, J, j, 
S.J ï, ou, accidentellement, dans les deux seuls mots, 
ordinairement proclitiques, 'pBJLB, «pour»,'kBff'B, «chaque». 
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28 PHONÉTIQUE. 

50] L'accent tonique, dans les mots terminés par une 
voyelle orale suivie, ou non, de J (5, z), frappe ordi- 
nairement la pénultième. Les mots terminés par d'autres 
consonnes, par des voyelles nasales et par des diphtongues 
orales ou nasales, suivies, ou non, de /(j, z), ont l'accent 
sur la dernière syllabe. Toute autre accentuation est peu fré- 
quente, et nous ne la marquerons dorénavant que lorsqu'elle 
s'écartera de ces principes généraux. La langue possède 
de nombreux vocables proparoxytons (d'origine savante, 
en dehors de la conjugaison), tels que Ze^i^iwio(l9'5Îtîmn), 
tûmulo (tu'mulu)), etc.; les superlatifs dactyliques en 
-Isimu, sont toutefois devenus très vulgaires. Les mots 
ayant plus de deux syllabes atones après la tonique, ne 
se retrouvent que dans l'inclinaison des pronoms régimes, 
placés après les formes verbales; ex.: 'dAVBmilVUlu, 
kôn'tATvmuJtn (= 'dAT«mu5-TTi5-lu, kôn'tATvmuf- 
to-U, «nous vous le donnions», «nous te le racontions»). 
Ces formes sont, d'ailleurs, très rares, même dans la con- 
versation habituelle. 

51] Dans les mots proparoxytoniques, la voyelle de l'avant- 
dernière syllabe est toujours plus faible que celle de la 
dernière. 

Dans les mots polysyllabiques, outre l'accent principal, 
il y a toujours des accents secondaires frappant les syllabes 
antétoniques. Quelquefois la place de ces accents varie 
d'après les occasions et les individus. On peut donner 
comme règle générale que, devant la syllabe prédominante, 
il ne peut y avoir plus de deux syllabes complètement 
atones. Ces accents secondaires sont plus faibles qu'en 
anglais ou en allemand; ex.: 'kd/tltai^S'éa, 'mizeri- 
'kurdïu''zisimil. La différence d'énergie entre les syllabes 
toniques et les syllabes atones, est moindre en portugais 
qu'elle n'est en anglais, parce que la syllabe tonique n'est 
pas aussi fortement marquée; elle l'est cependant bien 
plus qu'en castillan, par la raison contraire, c'est-à-dire 
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qu'en castillan les voyelles atones ne sont pas aussi brèves, 
aussi faibles qu'en portugais; entre le mot castillan espiritu 
(es'pîjitu) et le mot portugais espirito (ij'pijitu), il 
n'y a de commun que la syllabe tonique, d'ailleurs plus 
brève en castillan. 

62] Outre les accents secondaires, qui sont subjectifs et 
peuvent affecter des voyelles pleines ou des voyelles réduites 
(voir plus loin 67), parce qu'ils sont dus à la structure 
des mots, à leur longueur, — tout mot de plus de trois ou 
quatre syllabes ne pouvant bien se prononcer avec un seul 
accent de force — , il y a aussi des accents secondaires, 
dépendant de la signification, plutôt objectifs. Sous ce 
point de vue, les vocables devant avoir des accents 
secondaires appartiennent aux catégories principales sui- 
vantes: 

a) Mots composés, de la composition desquels on n'a pgts 
encore perdu la conscience; ex.: 'j|UAJd'B-"rropB, 
«garde -robe». 

b) Les augmentatifs et les diminutifs formés avec l'infixé Z; 
ex.: '»m«ïz«"rrBU, «homme grand», mu'ier"zijl«, 
«petite femme». 

c) Les adverbes en -ménto; ex.: '5Ujt'B"mèntç, «juste- 
ment». 

Comme on le voit par ces exemples, le dernier accent 
est toujours le plus fort, et la voyelle frappée de l'accent 
secondaire ne se réduit pas dans ces mots (voir 67), 
comme c'est le cas pour ceux dont les accents protoniques 
sont dus au grand nombre de syllabes dont ils sont formés, 
et qui ont, par conséquent, une individualité plus indépen- 
dante, puisqu'ils sont des mots primitifs, des mots dérivés, 
ou des mots composés, dont les éléments sont devenus 
méconnaissables. 
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PHONOLOGIE. 

53] Quoique, à la rigueur, nous eussions dû commencer 
par la phonologie des voyelles, car ce sont celles-ci qui 
subissent des altérations considérables lorsqu'elles cessent 
d'être toniques, nous traiterons d'abord de la phonologie 
des consonnes, beaucoup plus simple, et dont, par con- 
séquent, les règles principales sont bien plus faciles à 
saisir et à retenir. C'est là une interruption nécessaire 
à la suite logique des lois d'accentuation, que nous 
reprendrons bientôt. 

PHONOLOGIE DES CONSONNES. 

54] Déplacement d'articulation. 

Toute consonne postpalatale, c'est-à-dire prononcée 
dans la limite postérieure du palais dur, se prononce un 
peu plus près de la voûte palatine, lorsqu'elle précède 
des voyelles palatales, e, e, i, î, T et i; ex.: bisgka 
< bvQi-ki-ijin. (Voir 36.) 

55] Les consonnes prépalatales J, 5, deviennent Jh, 5h 
devant les voyelles palatales e, e, l, î, T, l, c'est-à-dire 
que leur articulation se rapproche du point où ces voyelles 
sont formées; la langue recule, tandis que pour les post- 
palatales la langue avance; ex.: lOJB, «boutique», In'jn^lB, 
«petite boutique». 

56] Affaiblissement du contact. 

Les trois consonnes plosives b, d, g deviennent 
fricatives lorsqu'elles se trouvent en contact avec d'autres 
consonnes fricatives, ou entre deux voyelles; ex.: boï. 
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dor, QAta, «bœuf, douleur, chat»; < n-lJOÏ, «-ffor, 
U-ClAta, «le bœuf, la douleur, le chat»; < ll5-'15oïf, 
«5-a:oriJ, nj-^AtuJ, «les bœufs, les douleurs, les chats». 

67] La consoime 1 est toujours initiale d^une syllabe, 1 
vient toujours après une voyelle; ex.: 1a, «là», el«, «elle»; 
SCli, «sel». Le 1 médial, c'est-à-dire placé entre deux 
voyelles, dont la première tonique, est, lui aussi, un peu 
emphatique: son articulation commence, pour ainsi dire, 
par i, et finit par 1. De son côté, Ji n'est initial que 
dans le mot '^«mv, «étoffe lamée», que le peuple pro- 
nonce VA'Bia'By et dans le datif du pronom personnel 
de la troisième personne le (pluriel jfej, ou jfij, rare- 
ment employé dans la conversation), qui s'attache en clitique- 
ment au mot qui le précède. 

68] JL (j[) : ne peut être que final d'une syllabe ou médial 
entre deux voyelles; ex.: kOJfto, «cour», koJ, «couleur», 
kOJU, «chœur», doJAJ, «dorer»; ou bien former la 
subjonctive d'une diphtongue consonantale, après une plo- 
sive, pj, bj, tj, dj, kj[, gj[, ou les fricatives suivantes: 
tï, d, ^, f, T;- ex.: pjetu, «noir», bJLvgkn, «blanc», 
tjej, «b:ois», djO^V, «drogue», kjej, «croire», gjal, 
«mortier»; kAtfJLV, «chèvre»; pedjLV, «pierre», A^U, 
«aigre», fjAjku, «flacon», kdfjO, «coffre», pvlATJL'B, 
«mot». Ce J est toujours très faible, et ressemble un 
peu au d. 

69] rr : cette consonne n'est jamais finale d'un mot, 
et comme finale de syllabe elle ne saurait se trouver que 
devant 1, m, n, et dans ce dernier cas elle s'affaiblit, 
et devient presque égale à JE; ex.: rrBÏ, «roi», kàrro, 
«char», kurrer, «courir», orl'tf, «bord», kAmO, «chair», 
'Armv, «arme». 
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32 PHONOLOGIE. 

Précédé de 5, le rr donne lieu à une nouvelle con^ 
sonne, rr fricatif sonore, à peu près le^ré polonais avec 
cette différence, qu'il ressemble un peu plus à Z qu'à 5; 
ex.: os reis (n r«ïf), «les rois», qu'on peut aussi pro- 
noncer U rreïj, en supprimant le Z. 

SYLLABAIRE DES CONSONNES. 

60] Nous allons présenter au lecteur un syllabaire des 
consonnes, avec les voyelles qui peuvent accompagner 
chacune d'elles, soit conmie initiales de syllabe, soit 
comme finales, soit comme médiales. H y a d'autres com- 
binaisons, mais celles-ci ne sauraient se trouver que dans 
des mots savants, qui ne se sont point encore accom- 
modés à la phonologie populaire. 

Liitiales. 

pA- pa- pa- po- pu- p«- po- pe- pi- pi- pe- pe- 

bA- ba- bo- bo- bu- b«- be- bi- bi- be- be- 

mA- ma- mo- mo- mu- m«- mo- mi- mi- me- me- 

fA- fa- fo- fo- fti- fe- fe- fo- fî- fi- fe- fe- 

o 

TA- Ta- Td- TO- TU- T«- TO- tI- T1- TO- TC- 

tA- ta- to- to- tu- t«- te- te- ti- ti- te- te- 

o 

dA- da- de- do- du- d«- de- di- di- de- de- 

UA- na- ue- no- nu- n«- ne- ni- m- ne- ne- 

SA- sa- se- so- su- sb- se- se- si- si- se- se- 

o 

ZA- za- ze- zo- zu- zv- ze- zi- zi- ze- ze- 

1a- la- le- lo- lu- 1«- le- li- h- le- le- 

rrA- rra- rre- rro- rru- itb- rre- rri- m- rre- rre- 

JA- Ja- Je- Jo- Xu- J«- Je- 

/.I-Xhî- Jni- Jhi- Je- Je- 
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JU' ia- iCd- iCo- A 

kA- ka- ka- ko- ku- kB- kd- 
QA- ga- gd- 90- gu- g«- go- 
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3S 


5«- 59- 




5^ï- 


JhI- 5-.1- 5e- 5e- 


1«- i»- S.]- 


,tl- II- le- le- 




khi- khi- kh«- k-e- 




jjhi- jjhi- fl-6- ghC- 



k?- 



Finales. 



(p) rare Ap dp 






cp 


(-k):rareAk ok 






ek 


(-b):rareAlb dlb 






eb 


-X Af Oj Ojuf 


«J If îX IX 


ef eJ 


-5 ^3 »3 05 U5 


«5 Î3 


I3 


«3 £5 


-J AJ M 0J[ UJ 


Bj ej 


ij 


01 t J 


-t al ai oi ul 




li 


ei el 


(n) (on) on un («n] 


iBn 


(In) în (en) en 


(5) : devant k, g Ôfl Ûfl 


«B 


îfl 


éfl 


(m) devant p, b ôm ûm 


Bm 


m 


ëm 


Médiales. 






-k-; ex.: fakv, «couteaux; 


flkAJ, 


«demeurer». 




-^-; ex.: Ja^V, «plaie»; 


fîS^Aa, 


«arriver». 




-kw-; ex.: duko, «duc»; 


a'kl, «ici». 




-^1--; ex.: dd^O, «dogue»; 


se^Li, 


«suivre». 




-J1-; ex.: Ivrjin, «madrier»; 


sjjior, 


« seigneur». 




-J-; ex.: l^JUjYl, «sorcier»; 


bXaj, « 


: trouver». 




-5-; ex.: S9JB5«, «cerise»; 


«305AJ 


, «accabler». 




n( -Jh; ex.: ITiJe, «nxe»; 
X^ -5-^; ®^-- rrijn, «dur»; 


miXej, 


«remuer». 




fasîj, 


«fuir». 






Viôtor, Skiszen. 2.: Vianna, Portagieiiich. 
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34 PHONOLOGIE. 

-t-; ex.: botv, «botte»; vtAJ, «nouer». 

-ff-; ex.: jbOJtv, «noce»; liffAJ, «travaillera. 

-n-; ex.: SOnu, «sommeil»; final, «final». 

-S-; ex.: pASf, «palais»; pBSAJ, «passer». 

-Z-; ex.': kAZV, «maison»; kvZAJ, «se marier». 

-1-; ex.: pelu, «poil»; ftlAF, «parler». 

-J-; ex.: kAJV, «mine»; SVJAJ, «guérir». 

-rr-; ex.: form, «doublure»; faiTAJ, «doubler». 

-p-; ex*: S6pv, «cep»; k'Bpdtç, «manteau». 

-lt>-; ex.: lo1t>ll, «loup»; «k«1t>AJ, «finir». 

-m-; ex.: rremil, «aviron»; tnmAJ, «prendre». 

-f-; ex.: gAfa, «pourri»; «fetu, «affection». 

-T-; ex.: pOTn, «peuple»; OtLi, «entendre, ouïr». 

CONSTITUTION DE LA SYLLABE. 

61] Par ces tableaux, on voit quelle est la constitution 
ordinaire de la syllabe, et on peut aisément en déduire 
les lois suivantes: 

a) Les seules consonnes, qui peuvent terminer la syllabe, 
sont: i, J, J, Jh, 5, Jh, et m, n, g après une voyelle 
nasale; rarement p, k, b, g, dans des mots savants. 

b) Entre deux voyelles, 1>, d, g deviennent 1), ff, a. 

c) iC, Jl, 1, J ne sont jamais initiales. 

d) Les consonnes palatalisées ki-, Jji-, J^, 3 h ne sauraient 
se trouver en conjonction avec les voyelles A, a, 0, 
0, «; et, de leur côté, les voyelles l, T, i, l, 6, t 
ne viennent jamais après les consonnes k, g, J, 3* 

e) Les voyelles aphones 0, i, U accompagnent les con- 
sonnes sourdes, à la fin à^xm mot, jamais les consonnes 
sonores. 
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PHONOLOGIE. . 35 

62] Les seuls groupes de consonnes vraiment portugais, 
qui puissent commencer une syllabe, sont ceux formes 
par une nasale suivie d'une plosive du même organe et 
précédés d'une voyelle nasale, et la diphtongue consonan- 
taie formée de J précédé de p, b, 1F, f, T; t, d, ff; 
k, g, a. Dans des mots d'origine savante, la diphtongue 
consonantale ayant 1 pour subjonctive est devenue fré- 
quente; ex.: klATO, «clé», glo1t>ll, «globe», plAkv, 
«plaque», bl'BffeniAJ, «blasphémer», flek'siyel, «flexible». 
Toutefois, les seuls mots vraiment populaires, où se trou- 
vent ces combinaisons, sont klAJU, «clair», 'glojiv, 
«gloire», flOJ, «fleur», et leurs dérivés. Le peuple, cepen- 
dant, les prononce kolATU, goldJLÎV, felor (aussi fuloj), 
ce dernier mot ayant remplacé, on ne saurait dire pour- 
quoi, la vraie forme portugaise froi, à demi savante 
elle-même, en face de la forme la plus ancienne tjor, 
la seule légitime [latin flore(m); cp. (t)|ÙV«, de phiuiamy 
î(ntjJ*Aa de inflare]^ d'où sont dérivés les deux mots 
encore en usage, choryme^ chorudo (JllJLlimo, JYunSu), 
«jus,, plein de jus». La consonne J peut être précédée 
ou suivie de 9, pOJ, ou pJ9 par exemple; ces deux 
syllabes se ressemblent tellement, qu'il est très difficile de 
les distinguer, et le plus souvent elles se confondent 
dans une syllabe atone; les mots prefeito^ «préfet», et 
jperfeitOj «parfait» se prononcent tous les deux pjfuïtu; 
il en est de même de prediçâo, «prédiction», et perdiçâo^ 
«perdition», prononcés padiséu. Cet e pst souvent 
supprimé, par exemple: merecer rmOJSM), «mériter», 
parecer (pBJSOj), «paraître», ferez (fj3j*), «féroce», verâo 
(tjlbu), «été»; mais yej[«a, «ils verront», te'jLAj, «tu 
auras», que le peuple prononce te'jAJ*. 

Le groupe ks, lui- aussi, n'est pas poptdaire: l'homme 
instruit prononce fiksu, mais le peuple dit fy*|; le 
latin proximum, auxïUum^ par exemple, est devenu 'pjLO- 
l^mil, an'sllïu, le nom Xerxes se prononce 'Jfe^flJ; 
Xenophon^ Jonilfôntç. Dans une foule de vocables où le 
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PC était médial en latin, il s'est dissous en is, qui est 
devenu (ï)/; ex.: saxu{ni)^ ^^XT?* ï**^'^^? ^HI^» ®^- 
U en est ée même du groupe ps, qui a été également 
dissous en (i)X, au milieu d'un mot, et s'est simplifié 
en S, au commencement; ex.: psailmu(m\ salmu, capsa^ 
kA(ï)X», comme /ac^«(«i), jpraeccp^w) sont devenus filïtu, 
pj9S«lttt. 

63] La voyelle 0, après p, t, k (prononcés presque 
ph, th, kh), ne peut se maintenir à la fin d'un mot, 
que lorsque ce mot termine la phrase; devant une voyelle, 
elle devient ï, ou disparaît, et les consonnes s'accommo- 
dent plus ou moins intimement à l'initiale du mot suivant; 
on dit, par exemple, 'k«nt«ru I pdt9, mais on prononce 
'pdti'k'Blltvru, «un pot et une cruche»; 'dotd, 'dotç, 
«je te donne, je te le donne», mais 'nvunto flo, 'n'ètinta 
do, «je ne te donne pas, je ne te le donne pas», bdt^, 
bdtd yerdd, bdt «zul, bot pArdu, «bateau, bateau 
vert, bleu, gris». 

64] La consonne J devient 5 devant une consonne sonore 
(g, ^, Jl, d, d, Z, B, 1, if, T, b, b, m), Z devant une 
voyelle; ex.: nf* pAÏf, «les pères», «5 mélf, «les mères», 
nz «'TdJ, «les aïeux». Elle disparaît devant X et 5; 
ex.: « JaT9, «la clé», « Jatj J, «les clés»; U 5adeû, "le 
juif», U jadeûf, «les juifs». On y peut aussi allonger 
le / et le 5: « XaTïJ, U jnideiîf. X, devant 1, n, (t), 
disparaît dans l'inclmaison des pronoms régimes après 
les formes verbales; ex.: 'dATVnuluf, «tu nous les 
donnais», pour 'dAT«X-nnf-lnf; 'dvmuTuX (ou 'd«mu5- 
YUj), pour 'dwnilX-YHf, «nous vous donnons». Par le 
premier exemple, on peut voir que le X disparaît aussi 
devant le 1, dans la réunion des deux pronoms nilf et 
TuX avec lu, InX, 1«, 1«X- 

66] Il n'y a de vraies consonnes doubles ou allongées, 
que lorsque la consonne finale d'un mot se rencontre avec 
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une consonne semblable, initiale du mot suivant, surtout 
par la suppression de 9, 9; ex.: l>At:9, au lieu de 
'bAtdto {hâte -te) y «bats -toi», différent de lïatd, «bats»; 
yeJtlO, au lieu de/ye/teto {v€ste'te\ «habiUe-toi», différent 
de Tejte, «vêtement»; 'fî"k:A, au lieu de fîko kA, «restez 
ici» (fique câ)-^ 'tdnuû ImgAT, au lieu de 'tdm^H19 tt lugAF 
(tome -me um lugar\ «prenez une place pour moi», différent 
de 'tdinâ lugAr {tome wmAugar\ «prenez une place». 

Lorsque la consonne qu'on répète de la sorte est 
une plosive, une nasale ou une liquide, elle se répète 
en effet, kk, par exemple; la première de ces deux con- 
sonnes cependant est implosive, et la deuxième explosive, 
comme à l'ordinaire; si c'est une fricative, on la prolonge, 
tout à fait comme en italien, avec un peu plus d'énergie, 
cependant; ex.: t»k kumi^U, «jouez (d'un instrument) 
avec moi»; '«m mûltu, «aimez beaucoup»; fai loç^U, 
«parlez plus tard»; mAF rroïfu, «mer rouge» (aussi 
mA rroîju); mais lTE5:êlltîJ, ''il gouverne des nations"; 
pASreffn, «passez de bonne heure», OTIOZlJ*, «il entend 
des voix»; biflinu, «un beefsteak mince». 

Nous préférons indiquer ces redoublements de con- 
sonnes en les écrivant deux fois. Le signe ( . ) indique 
ici une consonne implosive. 

66] A ces accommodations de consonnes entre deux mots 
qui se suivent, et quelquefois à l'intérieur d'un mot 
(par exemple, SSén'tv, à la place de SdSënt'B, «soixante»), 
il faut ajouter l'aphonie partielle, ou la sonorité, partielle 
aussi, qui résulte de la rencontre d'une sonore avec une 
sourde, ou d'une sourde avec une sonore; ex.: ped tudu, 
au Heu de peSo tnffu, «demande le tout», sènt buiv, 
«il entend du bruit», pour sëntd iJuiB. Le signe (,) 
marque cette intervention partielle de la voix. Plus loin 
nous verrons les crases auxquelles donne lieu la renconire 
des voyelles. 
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PHONOLOGIE DES VOYELLES. 

67] Au point de vue de leurs fréquentes permutations, 
les voyelles portugaises peuvent d'abord se diviser en 
voyelles pleines: A, a, 0, 0, U, («), C, e, l, i, et en 
voyelles faibles: «, U, U, 0, Ç, I, J, I. 

68] Comme règle générale, les voyelles pleines se trou- 
vent dans les syllabes toniques, les voyelles faibles dans 
les syllabes atones. Donc, une voyelle pleine devient 
faible, lorsque la syllabe où elle se trouvait, cesse d'être 
tonique; la voyelle faible d'une syllabe atone devient au 
contraire pleine, lorsque cette syllabe reçoit l'accent de 
force; ex.: 'f»rm«, far'mozu, formu'zure {forma, 
formoso, formosura). 

Voici le tableau [de la correspondance entre les 
voyelles pleines et les voyelles faibles. 

Syllabe tonique: ttABdOUSel 

Syllabe atone: a « U, U 9, 9, i (l, j) 



Exemples: 

Syllabe tonique: faite kAZ« 

kvmv 



gozu 
rmgv 



Syllabe atone: 



faltAj kvzAj piuteti 
kvmijiv guzAJ 



ttrm 
sejv 
f Limo 

fit« 
forrijin 

S9J91 



rmgozu dovodii 
fitijMf. 



^9] Devant ou après une consonne fricative prépalatale, 
J'^» 5^^ 1®8 voyelles faibles normales qui répondent aux 
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voyelles pleines e, («), e, î, sont j, et |. Il en est de 
même de i, et aussi devant Jl; ex.: i'gjvjv < l^i5ijl'B, 
«petite église»; fil/u, «verrou», fl'/ijin; fcjt«, «fête», 
flXtijl«; Je^U, «j'arrive», Jî^J^AJ, «arriver»; tiJlBlJU, 
«qui travaille le lin» > UjlU, «lin»; llJlVÏJU, «bûcheron» 
< IvjlV, «bois de chauffage»; fiiu, «fils», «fj^Adu, 
«filleul»; îvcjé, «jalousie, envie», iTl50Za, «envieux». 

Quelques mots, qui ont S devant 5, comme voyelle 
tonique, gardent cette voyelle dans les mots dérivés, 
quoique Taccent change de place; ex.: S£5{, «espèce de 
voiture à deux roues», SSSVljm, «le fabricant de ces 
voitures». Lorsque la voyelle atone, qui répond à S, e, "B, 
est précédée de J, rr, ou de 1, elle devient 9, et non pas 
1,1, tout en étant suivie de J, 5, iC ou Jl; ex.: ll£5l, 
«il choisit», ildjej, «choisir»; rr£59, «il gouverne», 
rr95ej, «gouverner». 

70] La voyelle î, atone, se change en 9, lorsque la 
syllabe suivante a, de même, un î comme voyelle, qu'il 
soit, ou non, tonique, de sorte que dans une suite de 
syllabes la dernière seule garde Ti; dans celles qui la 
précèdent. Il devient 9; ex.: dOTiffo (divide) «il divise», 
dOYOS^ij (dividir) «diviser». Cependant, lorsque cet 1 
se trouve devant une prépalatale, ou Jl, il s'affaiblit en 
t, j, au lieu de devenir 9, ou 9; ex.: Y9Z^U, «voisin», 
VOZlJlèSB, «voisinage», pj9Til£5ÏIl (jprivilégio), «privi- 
lège», pj9T9lt'5ÏAffu, «privilégié». 

71] Les exceptions principales à la règle de ce change- 
ment de î atone en 0, sont les suivantes: 

a) Ll des infinitifs des verbes en -tl reste au con- 
ditionnel, qui en dérive; ex.: fujij, «faire», fasLdv, 
«il foirait». 

b) Les diminutifs et les superlatifs n'altèrent point Ti du 
radical; ex.: liyJU, lÎTJJJia; fijmd, «ferme», ftl- 
'misimu, «très fenhe». 
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72] Comme devant une consonne nasale, il ne saurait 
point y avoir d'A (voir cependant 89), l'v, qui le 
remplace dans cette situation, fait fonction de voyelle 
tonique et de voyelle atone; ex.: kim'pBIlV, kvmpv- 
'bxiïU, «cloche, clocher»; 'rnmo, «branche», rrB'moZU, 
«branchu»; 'mvjlB, «ruse>, ms'jlOZU, «nisë>. 

73] Les voyelles suivies de 1 dans la même syllabe 
n'éprouvent pas de réduction; ex.: 'kalsv, «pantalon», 
kal'svti, «culotte»; 'relTB, «gazon», rei'TOZU, «couvert 
de gazon»; 'siItb, «buisson», 8li'Te/tJ9, «sauvage»; 
l[Ultu, «culte», kai'tujv, «culture». Ces voyelles, 
comme nous l'avons déjà dit (voir 24), ont des timbres 
particuliers. 

Cependant la voyelle d de la syllabe tonique -oi, 
devient O, pour les syllabes atones, dans la prononciation 
soignée des personnes instruites; ex.: 'TOlte, «retour», 
VOl'tAJ, «retourner», tout comme si la voyelle tonique 
était oi ('soMu, «solde», SOi'âAffu, «soldat»). Toute- 
fois, le peuple de Lisbonne et de ses environs prononce 
9 tout atone, qu'il provienne d'ailleurs d'9 ou d'O 
toniques: Tdl'tAJ, Sdi'dAffll, prononciation qu'on regarde 
comme grossière. 

74] H en est de même de l'ancienne diphtongue oUy 
prononcée dans le sud du royaume, laquelle garde 
cette prononciation lorsqu'elle devient atone, tandis que le 
peuple la prononce aussi comme 3, dans cette condition; 
ex.: huva/r, lou/va = Io'taj, 1ov«, populaire Id'TAJ, 
'lOTB, «louer, loue» {laudare\ dans le nord lottiHl, 

Io&Haj ou lœfttHi, lœttHAj. 

76] Les diphtongues, AÏ, OÏ, BÏ, eï, toniques^ deviennent 
BÏ, OÏ, ï, devant une voyelle, lorsqu'elles cessent d'être 
toniques; ex.: î'SAÏU, «essai», isvï'AJ, «essayer»; Tï^ÏB, 
«bouée», bOÏ'AJ, «flotter»; pB'svill, «promenade». 
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pv'sYAJ, «se promener»; l'ffcï», «idée», i'ffiAJ, «ima- 
giner, inventer». Pour éviter Thiatus, lorsqu'un e atone, 
prononcé ï devant une voyelle, reçoit Taccent, il devient 
«Y; ex.: îlÏAJ, «lier, embarrasser», îlvïn, «embarras». 

76] Par analogie avec ce fait, plusieurs verbes, d'origine 
savante, mais qui sont devenus populaires, changent leur 
i atone en «î, devant une voyelle, aussitôt que dans les 
formes rhizotoniques il devient accentué; ex.: Bd^u'sÏAr 
{négocia»^ ^ «négocier», dérivé de n^'cpsiu (negôcio\ 
«négoce», < n^^u'svlu, «je négocie». 

77] Les verbes d'origine populaire, dérivés de substantifs 
qui ont un i et non pas im e, échappent à cette alté- 
ration de la voyelle dans les formes rhizotoniques. 
Op.: B'fîu, «j'aiguise» > «'fÏAJ, «aiguiser» > fîu, «tran- 
chant» (a/?o, afiar^ fio), avec v'fBiu > v'fÏAJ, «enlaidir» 
> fvïu, «laid» (afeio^ afear, fdo). Nous aurons l'occasion 
de voir plusieurs exemples de ces altérations dans la con- 
jugaison des verbes. 

78] Les voyelles nasales sont inaltérables, avec cette 
seule exception qu'il n'y pas d'è initial atone, lequel de- 
vient î; ex.: 'désB,, «danse», d'é'SAJ, «danser»; 'krâtu, 
«chant»,, kvn'tAJ, «chanter»; 'kéntB, «compte», kÔn'tAJ, 
«compter»; '/unillU, «plomb »^ Jtim'bAJ^ «plomber»; 
lèftU, «fichu, mouchoir», lè'soi, «drap de lit», 'sigkn, 
«cinq», Si^'ktténtv, «cinquante»; mais ill'tlAJ, «entrer», 
à côté de 'èntja, «j'entre» (entrar, entro). 

MÉTAPHONIE DES VOYELLES. 

79] Outre les changements que subissent les voyelles 
atones en recevant l'accent, ainsi que les voyelles 
toniques en devenant atones, le portugais présente aussi 
des altérations de voyelle tonique, dues à l'influence des 
voyelles atones finales. 
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Nous étudierons plus en détail ce phénomène, lorsque 
nous traiterons de la déclinaison, et surtout de la con- 
jugaison, laquelle est dominée par la métaphonie dans 
les verbes en -6J, de même que dans un grand nombre 
de ceux en -ij; et quoique les verbes en -AJ échappent 
a ces lois d'harmonie des voyelles, nous y verrons égale- 
ment qu'ils présentent des phénomènes remarquables de 
métaphonie, dans les changements qu'éprouvent les voyelles 
terminales de leurs radicaux, en ce qui concerne les sub- 
stantifs postverbaux, rhizotoniques , qui en dérivent. 

Pour le moment, nous indiquerons seulement quelles 
sont les voyelles altérables, et nous choisirons des exemples 
parmi les nombreux noms qui nous oflFrent ces change- 
ments, hors de la déclinaison et de la conjugaison propre- 
ment dites. 

80] Les voyelles altérables par l'influence des voyelles 
postoniques sont e, 8 et 0, 9, Comme règles générales, 
on peut indiquer les suivantes: 

Lorsque la voyelle tonique d'un nom est e ou 0, si 
la voyelle postonique se change en B ou 9, 9, l'e tonique 
devient S, l'O devient 9; ex.: pOSU, <: puits», pdSB, <:mare>; 
seyu, «amorce», SETB, «pâture»; lotu,«loto», lotç, «lot», 
Idtv, «encan aux poissons»; dobru, «le double», ddbrv, 
«pli», ddbro, «glas»; pC^^V, «manche, anse>, «pe^U, 
«attachement»; kvpelu, «capuchon»; kvpel'B, «couronne 
de fleurs»; r^dv, «roue», rodu, «râteau»; 0J8lv, «bord», 
OJelu, «lisière d'ime étoffe»; mBS'BJdk'B, «épi de ma^'s», 
mvSVJOku, «pain, gâteau cru»; kvnelv, «tibia», kviiela, 
«os long».* 

Nous voyons, par ces exemples, que de même que les 
voyelles è, d'un mot primitif deviennent C, d dans un 
dérivé qui se termine par « , 9 , , l'S et Vd d'un mot 
primitif, terminé en «, 9, deviennent à leur tour 6, 0, si dans 
un autre mot qui en dérive, la voyelle terminale est U, U. 
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81] Les voyelles nasales étant toujours mi -fermées, è, Ô, 
il est évident qu'elles ne sauraient devenir è, 5; tlU- 
mént^, tujmëntv; kôntu, kônte. 

83] Outre cette exception qui n'en est pas une, nous 
en pouvons citer d'autres: 

a) Les voyelles B, S devant les prépalatales i, J*, 5, 
restent souvent inaltérables: Î5VJIII, «engin, génie», 
iMifvjU, « souffle >, SdABS^, «cerise», 10JU-S9.ro5U, 
«laurier -cerise». 

b) 0, devant une voyelle, est également inaltérable; ex.: 
lo«, «louange» (de l'ancien verbe loar^ aujourd'hui 
louvar^ loVAF, «louer»). 

c) IL y a des substantifs féminins qui ont 6, comme 
voyelle tonique; ce sont des primitifs; 86 J«, «cire», 
kvbeSV, «tête»; gote, «goutte»; tête, «mamelle». De 
ces primitifs, on peut former des dérivés masculins, les- 
quels garderont la voyelle tonique; ex.: kvbOSU, «mon- 
ticjile»; tetu, «mamelon»; boffu, «repas donné aux 
pauvres», cp. bodv, «noce»; se/tn, «panier», de 
se/tB, «corbeille». 

d) La diphtongue BÏ ne change pas; ex.: VBÏB, «veine»; 
TBÏn, «filon», n en est de même d'autres diphtongues; 
SVloïn, «paysan», saloïv, «paysanne» (des environs 
de Lisbonne). 

e) Dans les verbes en -ÔJ et en -tl, les voyelles termi- 
nales «, n, (u) jouent toutes les deux le rôle de 
voyelle obscurcissante par rapport à la voyelle tonique; 
les seules désinences 9, (9), iï déterminant le change- 
ment de la voyelle du radical 6 ou 0, en 8 ou 0. 

83] Ejî' égard à la métaphonie, on peut donc diviser les 
voyelles terminales en voyelles claires, 9, (j), «, exigeant 
e, D dans la syllabe tonique, et en voyelles sombres, 
U (ou « dans les verbes), auxquelles répondent les mi- 
fermées 6, 0, dans la pénultième prédominante. 
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Tableau I 
Voyelles postoniques claires. — Voyelles toniques. 

0, 9, I, I, «, nj e, 

Voyelles postoniques sombres. 



S 
ê 



u, u e, 

Tableau H. 



-£ 

> 



Voyelles postoniques claires. 

», ?, I, ! «^.3 

Voyelles postoniques sombres. 

U, u, B e, 0; î, u 

Les verbes de la conjugaison en -6J, ont pour voyelle 
tonique, répondant aux voyelles sombres de la terminaison, 
e, 0; les verbes de la conjugaison en -Ll, ont i, H, à 
la place de 6, 0. 

Ex.: noms: grOSU, «gros»; gr98Uj, «gros>, grOSV, 
«grosse», grdS'Bj, «grosses»; verbes: dOTCr, «devoir»; 
devu, «je dois»; dCTB, «que je doive»; dST9, «il doit»; 
fasij, «ftdr»; fU5a, foSJ, «je fuis, il fuit». 

PHONOLOGIE SYNTAXIQUE. 

84] Lorsqu'un mot se rencontre avec un autre mot dans 
la pbrase, il y a un acconunodement, plus ou moins in- 
time, entre le son qui termine le premier de ces mots 
et celui qui est Finitial du second, toutes les fois qu'aucun 
repos ne les sépare. 

Nous allons passer en revue les cas les plus fréquents 
de ces contacts. Cependant, comme les rencontres de con- 
sonnes ont été, pour la plupart, étudiées aux numéros 62 
a 65, nous ne traiterons ici que de celles des voyelles. 

Eencontre de voyelles d'un mot à l'autre. 

85] Lorsque deux voyelles semblables, dont l'une termi- 
nale et l'autre initiale, de deux mots qui se suivent se 
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PHONOLOGIE. 45 

rencontrent, il en résulte en général une voyelle longue 
du même timbre, ou d'un timbre analogue; ex.: u urm 
= Uimi, «le rugissement». 

86] Deux voyelles dissemblables restent ordinairement 
inaltérées, formant un hiatus, sans Tintervention des con- 
sonnes laryngales ? ou h, lesquelles n'existent point en 
portugais. 

87] Les voyelles H et I, devant une voyelle, deviennent 
ï, U; ex.: ti 'dméï, «rhomme», 'kiiAz(ï) vmvjelu, 
«presque jaune», vkel ï 6/ta, «celui-là et celui-ci». 
Il en est de même de la voyelle 9 ou ^, qui devient 
aussi ï; ex.: SI eu pudesç = S9 eû pudsSd, «si je 
pouvais ». 

88] Les voyelles ï et 9 sont souvent élidées, surtout 
celles qui terminent les monosyllabes; ex.: p8'(Tlsu!, au 
lieu de peffï isu = psdd iSU, «demande cela!», m^ï 
ff A^UV, pour m*! ttï A^UV = mit ffo A^UV, «mère 
(dépôt) d'eau». Ces élisions sont surtout fréquentes devant 
des voyelles palatales. Les j, t, qui précèdent J*, J suivis 
d'une consonne, au commencement d'un mot, sont le plus 
souvent supprimés après une voyelle finale-^ ex.: kAj'tA, 
pour kAïJ'tA, «le voici». 

89] Les combinaisons suivantes, où entre surtout la 
voyelle v ou v, donnent généralement lieu à des crases. 
Nous devons distinguer entre 

a) Rencontre de voyelles atones. 

b) Rencontre de voyelle atone avec voyelle tonique. 

c) Rencontre de voyelles toniques. 

d) Rencontre de voyelle tonique avec voyelle atone. 
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46 PHONOLOGIE. 

a) Atone avec atone. 

B + B = A : « «d:e^« = Ade^V, «la cave». 

« + « = 1 : B vnti^V = Intigv, «l'ancienne». 

B + A = A' : « ASéu = A'Séti, «l'action». 

« + a = a' : « altlUV = U'itlUB, «la hauteur». 

B + 11 (postonique) = d : 'dAT«U = 'dATD, «je le donnais». 

« + U (prétonique) = «UJ, 9 : d«ÏU «U kjÏAffu = d»ÏU 
d kjÏAdu, ou bien (plus soigné) d«ï-n BU 
kjlAdu, «je Fai donné au domestique». 

A + B = A' : A «ds^'B = A'de^B, «à la cave». 

A + « = 1' : A 'ênti^'B = l^nti^B, «à Tancienne». 

A + A = a: : A ASBU = AiSBti, «à Tactiou». 

A + a = a: : A altojB = aAtur«, «à la hauteur». 

b) Atone avec tonique. 
« + 'a = 'A' : B AJtç = 'A'Jte, «Tart». 
B + 'b = 'Bï : B BmB = VmB, «la nourrice». 
B + 'a = 'tt' : B almB = 'almB, «Tâme». 
B + 'b == 'b' : B 'igklUB = 'B'QkOJB, «Fancre». 

B + 'e =(B)'e: elB ejB = elB ejB,ou elejB,«elle était». 

A + 'a = 'a: : A AJtç = 'AlJte, «à Tart». 
A + a = 'a: : A almB = oilmB, «à Fâme». 

A + 'b == 'À: : A'BgkuJB = 'ligkuJB, «à l'ancre». 

c) Tonique avec tonique. 

'a + 'a = 'a: : dB'jA ^ZU = 'dBj'AIzn, «il donnera 

occasion». 

'a + 'a = 'a: : SO'ja aiyu = SOj'cciTU, «il servira de 

but». 

'a + B = 1: : YÎ'jA BntlX = VÎj'ÂintlX, « il viendra 

auparavant». 
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PHONOLOGIE. 47 

d) Tonique avec atone. 

'a + « = a: : 'dA« = 'dAI, «il la donne». 
'a + n = 'au (en deux syllabes) : dAU = 'dAU, «il le 

donne». 

90] H faut encore distinguer les combinaisons suivante^: 

detlf, «dieu»; 'deuj, «qu'il les donne»; 'detiuj*, «il 

les a" donnés» (deus^ de-oSj deu-os); pvsilï (passei)^ «j'ai 
passé», du verbe pvsAJ, et Jf^SfBlX (passeie)^ «qu'il se pro- 
mène», du verbe pvsÏAJ; 1«8AÏ, «jetez», du verbe IvnSAJ, 
et ÎSAIÏ (ensaie)^ «qu'il essaye», du verbe ÎSbIaJ; ddï, 
«cela fait soufl&ir», et b»:ï (haie), «qu'il flotte»; kji, «j'ai 
cru», et tli:, «qu'il crée». 

Dans toutes ces formes, V9 final s'élide allongeant 
la voyelle ou la diphtongue tonique qui le précède, du 
moins dans la prononciation usuelle. Dans la lecture 
soutenue, surtout en disant des vers, les 99 se pronon- 
cent distinctement, à moins que le poète lui-même ne 
les ait supprimés, ce qu'on indique généralement par 
l'apostrophe; ex.: esp'rança (iJpjèS'B), pour e^erança 
(ïjrp9JL*S«); cri' (fcd:), pour crie (kilo). 

91] Une voyelle aphonique à la fin d'un mot, lorsqu'elle 
n'est pas supprimée, ou combinée en une crase avec la 
voyelle du mot suivant, devient elle-même sonore, toutes 
les fois que le mot suivant commence par un phonème 
sonore, consonne ou voyelle; ex.: fAtu, pAtiu : fAtu, 
pjetu, PAtiu kômpjièu; mais, fAtu bJBgku, pAtlu 

Iaj^U, «vêtements noirs, blancs», «longue, large cour», 
pAtlli «5«jdin'^Adu, «cour où il y a un jardin». 
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MORPHOLOGIE. *49 



OBSERVATIONS SUR LES PRONOMS PERSONNELS. 

93] Le pronom TdJ est d'un usage très rare; dans la 
conversation et dans le style épistolaire, il est remplacé 
par les formes de courtoisie, n-S|J10r, «-SiJlorB, V»S« 
lJS9lèSÏ«, au singulier, et par les pluriels de ces mots 
au pluriel; il y a aussi le terme familier Y» 'se, et un 
peu moins familier 'TDSOmo"se, tous les deux con- 
tractions de TOSB mor'se, «votre grâce», qui n'est plus 
employé. Avec toutes ces formes, on emploie le verbe 
à la troisième personne du singulier lorsqu'on s'adresse 
à une seule personne, à la troisième du pluriel lorsqu'on 
s'adresse à plusieurs. 

On ne distingue les genres qu'à la troisième personne. 
Dans les formules de politesse on ne fait cette distinction 
ni dans le verbe, ni dans les mots To'se, 'T»S9m9"se, 
'VOSB IJSdléSÏV, etc. 

La première et la deuxième personne confondent l'accu- 
satif et le datif atones en ime seule forme, l'objectif; en 
revanche, elles possèdent des formes particulièrejs pour ex- 
primer le prépositionnel précédé de la préposition kô, 
«avec». Au singulier, le prépositionnel s'y distingue du nomi- 
natif, lequel se confond avec celui-là au pluriel, ainsi qu'à 
la troisième personne des deux nombres et des deux genres. 

La troisième personne a un datif commun aux deux 
genres, et, dans la conversation, commun aux deux nombres 
également; ce datif y est toujours distingué de l'accu- 
satif. Pour exprimer celui-ci, il y a trois formes; lu, luj*, 
1«, 1«J; nu, BUX, n«, n^X; H, nj, «, «J. Cette dernière 
forme, laquelle sert aussi à exprimer l'article défini, sans 
distinction de cas, lorsqu'elle accompagne un substantif 
ou un adjectif, s'emploie devant le verbe, et, après lui, 
dans la plupart des formes verbales, exception faite des 
suivantes: a) celles terminées en -J, -J* ont pour accu- 
satif de la troisième personne, lu, luj*, 1«, l^J*, avec 

Viëtor, Skizzen. 2.: Vianna, Portagiesisoh. 4 
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50 MORPHOLOGIE. 

suppression de ces consonnes terminales (lo'TA-luf, «les 
louer», lOTV-luJ, «tu les loues»); b) celles terminées 
par une diphtongue nasale reçoivent, à leur tour, les 
ÇMJCusatifs nu, nilj, n», IIbJ (lOTétt-nil, «ils le louent»). 
Pour éviter Téquivoque causé par l'identité de Tobjectif 
pluriel de la première personne, lui aussi BU, uu/, on 
peut, au besoin, remplacer ces formes par U, uj, malgré 
l'hiatus qui en résulte. 

94] Les formes atones des pronoms personnels sont tou- 
jours enclitiques; elles s'attachent au verbe lorsqu'elles 
le suivent, au mot précédent lorsqu'elles se placent avant 
le verbe. L'article est toujours proclitique, il ne forme 
qu'un seul mot avec le nom; ex.: tl-'omiï, «l'homme»; 
«5-mUj£erjJ*, «les femmes». Nous indiquerons l'enclise 
et la proclise par un petit trait d'union; ex.: 'd'Btt-nuJ, 
«on nous donne», «on les donne». 

La combinaison du datif d'un pronom personnel avec 
l'accusatif d'un autre donne lieu aux formes suivantes; 
mu, «me le», muj, « me les», mv, «me la», mvj, «me les»; 
tu, «te le», tuj*, «te les», t», «te la», tej, «te les»; 
lu, «le lui»; jfuj, «les lui», ou «le leur», «les leur», 
lesquels ne distinguent ni le genre, ni le nombre au datif. 
Toutes ces formes sont enclitiques. 

96] H y a aussi un pronom réfléchi 80, atone, à l'ob- 
jectif, 8i, tonique, au prépositionnel, et kôsiau, au 
comitatif. Ce pronom est aussi réciproque. H répond au 
pronom français se, soi ^ mais il est d'un usage plus général^ 
car il remplace souvent le pronom indéfini on; ex.t 
«lug«ti-S9 kAZVj, «on loue des appartements». 

96] n n'y a pas en portugais de pronom personnel neutre^ 
l'ancienne forme elu étant tout à fait devenue hors d'usage. 
L'article masc. singuliet remplace, lui aussi, l'article neutre 
indéfini lo du castillan; ex.: o (ïi/)îaZ(u-de'fisli), castillan 
lo dificil (lo ffî'fîOîl), «le difficile, ce qui est difficile». 
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MORPHOLOGIE. 51 



PRONOMS POSSESSIFS. 



1*" pers. meu meuf m^iv m^vj nosu nosuj dosb hosbJ 

2® pers. teîl tettj tll« tUBj TOSU TdSnJ TdSB tosbJ 

3« pers. seu settj su« sn«J 

sing. pluriel sing. pluriel sing. pluriel sing. pluriel 



à moi; a toi; à lui ou à eux, à nous; à vous, 

à vous; 

OBSERVATIONS SUR LES PRONOMS POSSESSIFS. 

97] Tous ces pronoms tiennent aussi lie a d'adjectifs 
possessifs, et ils sont toujours précédés de l'article ; ex.: 
U-meii JBpCÎi ï-U-teu, «mon chapeau et le tien»; 
tL Jvpeii I19S1I, «un chapeau qui est à nous». Cependant 
on dit: ojtd jBpea t meu, «ce chapeau est à moi». 

Le pronom seu, S6ÛJ, SU«, SU«J ne peut s'employer 
que comme réfléchi ou réciproque, se rapportant au sujet, 
tout à fait conune le sims du latin, ou le ST9Ï du russe; 
cependant, à la différence de ce dernier, il est toujours 
de la troisième personne, comme le pronom latin. A l'instar 
des pronoms de la première et de la deuxième personne, 
il est aussi accompagné de l'article; ex.: 'pojld ('pOJlBU-) 
S6U /epeu, «mettez votre chapeau»; mais: Ojtd /epou 
e seuî, «ce chapeau est -il à vous?». 

Lorsque le possessif de la troisième personne ne se 
rapporte pas au sujet de la phrase, c'est-à-dire lorsqu'il 
répond à eius du^latin, à ïd'to du russe, il s'exprime par 
le prépositionnel du pronom de la troisième personne 
elo, ©loj, elB, el«J, précédé de la préposition do, 
laquelle ne forme avec lui qu'un seul mot; ex.: U-Jepeti 
delo, delv, deloj, delcj, «son chapeau à lui, à elle», 
(en anglais IZ hSBt, «I hSBt), «leur chapeau à eux, à elles» 
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52 MORPHOLOGIE. 

(en anglais d«: h»t). Si le substantif n'est pas exprimé, 
on dit de même H-ctolo, etc.; ex.: U-meu /«peti 
ï-U-ttel«J, «mon chapeau et le leur» (celui qui est à 
elles); efte Jvpeu e 'tteloj, «ce chapeau est à eux». 

98] Avec la préposition em (éï, prononcée presque tou- 
jours i), «a, dans», le pronom de la troisième personne 
se fond aussi en un seul mot; Iielo, Iiel|J, Iielv, IielvJ; 
il en est de même de Tarticle U, nj, B, «J, qui devient 
également nu, nuj, IIB, WbJ. Avec la préposition «, 
Tarticle se contracte en 0-, oj-, («U, «tij, qu'on emploie 
dans le langage soigné). A-, aJ- (« + B = a). Avec 
la préposition pUT et Tarticle U, u/, B, «/, on obtient 
les formes pelu, peluf, pelv, p^l^J, qu'on prononce 
ordinairement p(o)lu, p(e)luj, p(o)l'B, p(o)l«/. Avec 
la préposition kô, enfin, on a les formes usuelles ku-, 
kuj-, kÛQ-, kîÎBJ-, toutes proclitiques. 

99] On évite autant que possible, l'emploi des pronoms 
meu, teu, sett, etc. et même celui des locutions delo, 
d£l«, etc.; on les remplace par le datif des pronoms 
personnels, ou bien on les supprime; ex.: «je n'ai point 
parlé avec lui, mais j'ai parlé avec son père», nèu ftlvï 
kô ele, m«J-MvI kô-u-pAÏ, ou fvM-l9 kô-u-pAï; 
kujtvï U-ttectn, «j'ai coupé mon doigt», ou «je me 
suis coupé le doigt». Le pronom seti est toutefois très 
fréquent, lorsqu'on s'adresse a quelqu'un; ex.: VÎ 86tt 
pAÏ ï-U-ttelo, «j'ai vu votre père et le sien». Avec les 
noms de parenté, on supprime ordinairement l'article qui 
accompagne le pronom. Cette suppression, cependant, est 
moins fréquente qu'en italien. H fau^ distinguer entre , 
ojtï 'dinvll t tiu dolo, «cet homme est un de ses oncles», 
et ej^ï 'om«ï e U-tiîî delO, «cet homme est son oncle»; 

«kel 'omiï e teu^vmi^u (anglais, 9âBt m»n iz « 
fjend 9T jnijz) et vkel 'dméï e n-teu vmi^u (dset 
mâBn iz jdij fjend). 



Digiti: 



zedby Google 



MORPHOLOGIE. 53 

PRONOMS ET ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

100] i*"pers. e/te ejtij ejte eJtB/ ijtu 
2® pers. eso esij e8« es«/ isu 
3® pers. «kel9 «keloj «kelv «kelvj «kilu 

sing. plur. sing. plur. 

masculin fëminin neutre 

absolu. 

101] n ïi!j a aucune distinction entre les pronoms et les 
adjectifs démonstratifs. Ces formes communes distinguent 
ti-ois personnes, c'est-à-dire trois degrés d'éloignement; 

ex.: ejt e n-meu liyru, es e u-teu, «kel e u-delo, 

«celui-ci est mon livre, celui-là est le tien, et cet autre 
est le sien)^. 

Les formes neutres sont absolues, elles veulent dire: 
«cette chose -ci, cette chose -là, cette autre chose». 

102] Les prépositions BÏ, kô, dO se combinent avec ces 
pronoms, tout comme le pronom personnel de la troisième 
personne, et il en résulte les formes suivantes: 

«ï : nejto, nejtij, nejtv^ ne/te/, nî/tu; nejo, 

nvkelo, etc. 
kô : kûejtd, kueso, ku^kelo, etc.; aussi kô e/to, etc. 
do : dejto, des9, d«kel9, etc. 

La préposition « reste indépendante avec les pronoms 
©Jtd, esO; elle ne forme un seul mot que devant le 

pronom «kelo : A'kele , A'kelçJ, A'kete, A'keteJ 

(voir 86, B + B = a). 

103] On peut voir un exemple de métaphonie dans la 
forme es« à côté d'eSO; il en est de même des autres 
pronoms démonstratifs et du pronom personnel elo, ths^ 



Digiti: 



zedby Google 



54 MORPHOLOGIE. 

PRONOMS -ADJECTIFS INDÉFINIS. 

104] Adjectifs -pronoms: f , tlj, umif, Uinvf, «fun, 
Tune, certains, certaines >. Cet adjectif tient lieu d'article 
indéfini, et au pluriel, d'article partitif. 

alfû, alyfij, al^HBlV, alyomvj, «quelqu'un, quelques- 
uns, quelqu'une, quelques-unes; quelque, quelques»; 
alyiï, 4^ quelqu'un, quelque personne»; al^Uinv kozv 
(prononcé 'aig(u)m'B kozv dans la conversation rapide), 
«quelque chose». 

Il{Jlfl, njJlfX, Il{jium«, Il{Jlum«X, «nul, nuls, nulle, 
nulles; aucun, aucune»; niggiï, «personne», nACtif, 
«rien, nulle chose». 

toctu, toctn/, toffv, toff«J, «tout, tous, toute, toutes»; 
tnffu, «tout, toute chose». 

poku, poknf, pok-B, pokvj, «peu, peu de». 

mflïntu, mfIXntuJ, mftïnt'B, mfiïntvj, «beaucoup de, 
de nombreux, de nombreuses». 

kvffv, «chaque»; kvctv ft, kvffv umv, «chacun, 
chacune». 

kiiai'ker, kftAÏf'ksr, «quelque, quelconque». 

«mbu/, «mbvj, «tous les deux», «toutes les deux». 

PRONOMS INTERROGATIFS ET RELATIFS. 

106] kéï, «qui» (personnel absolu); k9, ko, (kï; devant 
une voyelle, souvent k), «qui, que, quel, quelle»; kuai, 
kUAÏf, «lequel, laquelle, lesquels, lesquelles»; ku^U, 
kujQj, kU3«, kU3«X, «duquel, desquels, de laquelle, 
desquelles, dont». (Peu usité dans la conversation et 
dans le stjle simple.) 



Digiti: 



zedby Google 



MORPHOLOGIE. 



55 



NOMS DE NOMBRE. 



106] Cardinaux. 

1 fl, um« (/:) 

2 doïj, àmj (f.) 

3 tiej 

4 knAtiu 

5 sîgku 

6 s«ïj' 

7 set9 

8 Oitu 

o 

9 nOTO 

10 dej 

11 5Z9 

12 dOZ9 

13 tiez9 

14 kvtaiz9 

15 kizo 

16 d9z«sirïj 

17 d9Z'BSet9 

o 

18 d9Z9ltu 

o 

19 d9Z«I19T9 

20 TÎIlt9 

21 TÎBtïfl 

28 TiotYolta, Tintdlta 

30 tiinte 

38 trintvtoïtu 

40 kfiiuL^tv 

&0 sigkfiéiite 

60 S9SéAt« 



Ordinaux. 

II S9^ându, -duX -d«, -dv/ 
m tfjSQÏJu, -juj, -JB, -jrej 
IV kflAjtu, etc. 
V kîntn, etc. 
VI s«ïftu, sejtu, etc. 
vn 'setima, etc. 

Vm OÏtATU, etc. 

IX nonu, etc. 
X 'desimu, etc. 
XI „ pjdmifliu, etc. 
xn „ S9gfliidu, etc. 
Xm „ t9JS«IJU, etc. 
XIV „ kiiAJLta, etc. 
XV „ kîntu, etc. 
XVI „ svYJtu, etc. 
XVn „ 'setimn, etc. 
XVm „ oitATU, etc. 
XIX „ nonu, etc. 
XX Ti'sezimu, etc. 
XXX iii'sszimu 
G sén'tezimn 
M milszlmu 

Les autres ordinaux ne sont 
pas usités; a leur place on 
emploie les cardinaux. 
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70 sotèntif 
80 oïténtfB 
90 noTèntif 

100 8*ï 

101 sëntiiiu, 102 séntulffolj, etc. 
200 ^uzèntuj 

300 tiezèntn/ 

400 kuAtiu sëntnj 

600 k{jièntuj 

600 s-BÏ/séntuf 

700 set9 sèntuj 

800 oïtu sëntuj 

900 I19T9 sèntnj 

1000 mil 

1001 milïû, 1002 milidôïT, etc. 
10000 des ï"*!* 

100 000 8BÏ mil 

1 000 000 a mjjCéu, 2 000 000 doÏ5 miiôlf, etc. 

(argent) flg kôntu Sd rrelj, etc. 

1000 000000 û MIÏBU 

1000000 000 000 t trilWtt, etc. 

107] Les anciens numéraux ordinaux en -6nu ne sont 
plus employés, si ce n'est comme substantifs, avec des 
significations particulières: Ôzenif, « usure >, d'où 0Z9- 
nvÏJU, <:usiiraire, usurier», knvjënten'B, <: quarantaine», 
etc. On dit Ti^gezimu pjimvllU, etc., avec tous les 
nombres ordinaux, et non pas le dernier seul, oonune 
c'est le cas en français. «Une douzaine» se traduit par 
iim« dnzte. Les mots sëntu, ml£«lni, mifAJ, 4cmillier», 
mfjCvu, bilïéil, etc. sont des substantifs, suivis de la pré- 
position dO; ex.: flg kontll d91Teïf,4Cun million de réis». 
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108] Nombres fractionnaires: mvïn, mvïuj, mviv, 
mvlvj, «demi»; teJSU, «tiers»; ktlAJtç, etc.: les ordi- 
naux ponr tous les autres. 

Les nombres multiplicatifs sont: 11 ffobJU, H ffuplU; 
H tjiplu, 11 tlTjdobJH; les autres ne sont point popu- 
laires: 'dekuplu, 'sêntnplu, etc. 



NOMS. DÉCLINAISON. 

109] Le portugais ne fait aucune distinction de cas 
dans les noms, soit substantifs, soit adjectifs: les différents 
rapports s'expriment par des prépositions, comme en 
français. H distingue deux genres et deux nombres: le 
masculin et le féminin; le singulier et le plurieL II ne 
connaît ni le neutre, ni le duel. 

110] Le signe caractéristique du masculin est la voyelle 
(o) 11, celui du féminin la voyelle (a) B, toutes les deux 
atones, comme les articles définis (o) U, (a) B; seulement 
ceux-ci sont proclitiques. Ces voyelles caractéristiques 
servent surtout à former des paires de noms, qui ont les 
deux genres, soit qu'ils désignent mâle et femelle, soit 
qu'ils expriment des nuances de signification, par le choix 
de l'un de ces genres; ex.: U-lot^U, «le loup», v-lot^V, 
«la louve»; 'B-kvt^eS'B, «la tête», 11-k«besu, «le tertre». 
Les adjectifs terminés au masculin en 11 (o), forment 
le féminin en « (a); fl 'dinvï rriku, «un homme riche», 
nmv miiie(j) rrikv, «une fenmie riche». 

111] Il y a une grande quantité de substantifs masculins 
ou féminins, qui ont des terminaisons autres que 11 ou «. 
H y a aussi de nombreux adjectifs *qui se terminent par 
d'autres sons, la voyelle ou une consonne, et ceux-ci 
ne changent pas au féminin; ex.: tS 'dinéï livro^ 
fo'liz (fo'lij) i frugal, «un honune libre, heureux et 
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frugal»; um-B mulejt livTO, fo'liz î frayai, «une 
femme libre, heureuse et finigale». 

112] Les noms en -'ej, soit substantifs, soit adjectifs, 
forment le féminin en -ez«; pUJLtu'^uej, piLltu^ezn, 
«portugais, portugaise». 

Ceux en -OJ, ajoutent «; TëndoffOJ, «vendeur», 
yenddCtOJ'B, «vendeuse». 

Ceux en -«U forment le féminin tantôt en -'§, tantôt 
en -'o«, tantôt en -OIIB (plus rares); ex.: irmiu, «frère», 
irmv, «sœur»; lïvil, «lion», IIOV^ «lionne», Tvlêntvu, 
«fanfaron», T«lènton«. 

113] n y a d'autres formations que nous ne pourrons 
traiter dans une grammaire aussi résumée que celle -cL 
Cependant, nous citerons encore les substantifs en -Ctl, 
qui bien souvent ajoutent « pour le féminin, ^dOLOroi, 
Sanorolv, tandis que les adjectifs restent invariables. 

114] Le féminin est souvent désigné par un autre mot, 
ou bien par une forme élargie, ou modifiée; ex.: U-piAl, 
«le père», V-mvï, «la mère»; U-kéti, «le chien», «•kv- 
ctelv, «la chienne»; fi-B'yo, «le grand-père»^ a'tO 
(« «'to), «la grand'mère»; U-nreï, «le roi», « rv^, 
«la reine»; n 'prisçpo (firincipe\ «le prince», « prïsOZV:, 
«la princesse». 

FORMATION DU PLURIEL DES NOMS. 

116] Le son qui caractérise le pluriel en portugais c'est 
J (5), lequel s'ajoute à la forme du singulier, aussi bien 
pour le masculin que pour le féminin. Ce J devient 5 
devant une consonne sonore, Z devant une voyelle. 

Les noms qui se terminent par une voyelle ou une 
diphtongue orale, ont simplement ce J, comme manque 
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du pluriel; ex.: «-kAZ9, <:la maison», «J-kAZ'Bj, <:les 
maisons»; U-kompu, <cle champ», uj-kompuj, «les 
champs»; «-Ib, «la laine», «J-WJ, «les laines»; U-fi, 
«la fin», uj-fîj, «les fins»; n-pAÏ, «le père», u/-pAÏf, 
«les parents», «-Ivï, «la loi», «5-l«ï/, «les lois». Il 
en est de même pour les adjectifs; ex.: «J-l'BÏf bo«J, 
«les bonnes lois», uf-pAÏ5 bÔJ, «les bons parents». 

116] La plupart des diphtongues nasales ajoutent aussi 
J, sans aucun changement de la forme du singulier; 
ex.: «-mél, «la mire», V^-IIIVÏJ^ n-AJmvZ'BÏ, «le maga- 
sin», QZ-AJmvzvIJ, «les magasins», «-'tÏAS'BÏ, «le 
Toyage», «5-'tÏA5«ï/, «les voyages». Un petit nombre 
seulement des noms terminés en vu accentué forment le 
pluriel par la simple adjonction de J; ex.: mvil, «main», 
mvfij, «mains», gJVU, «grain», gjvttj, «grains»; timéu, 
«frère», limvtij; kai/tvil, «chrétien», kJl/tèiîJ. 

Ceux terminés en éu atone, le forment tous de la 
même manière; ex.: 'Ojfvtt, «orphelin»^ 'djfvûj, lofféii, 
«lotus», iDdèûJ, 'djgiu, 'dJgviiX, «les orgues». 

117] Certains noms en 'étt changent cette diphtongue 
en «ï, avant d'ajouter le J du pluriel; ex.: piu, «pain», 
P^ï/î ïJkJÎvéîl, «greffier», i/kjiVBÏf, tvtldMu, 
«notaire», tvtldlftïf. 

118] La plupart des mots en '«tt changent cette 
diphtongue en Ôï devant le J du pluriel; ex.: O^IVSBli, 
«prière», dJVSÔïJ, Ii«U, «lion», lïôïf, flU«tt, «furet», 
fOJLÔïf. 

Plusieurs substantifs en èu, autrefois réguliers, suivent 
depuis longtemps cette manière de former le pluriel; 
ex.: aidïvti, «villageois», aMIdlJ, TiKti, «habitant d'un 
bourg, roturier», rilôï/, autrefois aMftîi/, TitettJ. 
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119] Les mots termmés en J après une voyelle tonique 
ajoutent jj, et le J se change en Z5 ex.: yej, «fois», 
TeZ|J, PaJ, «paix», PAZ)/, «ï'joj, «anguille», «ÏJOZlJ. 

120] Les mots terminés en J précédé d'une voyelle 
atone ou d'ime diphtongue décroissante, ont le pluriel 
semblable au singulier; ex.: SÎIlipl|J, «simple» et « simples »| 
«rrAÏj, «pation», «rrAÏJ. 

121] Les noms terminés en J ajoutent ij; ex.: flOJ, 
«fleur», flOJ|X, torrOJ', «terreur», torrOJ]/. Le peuple, 
cependant, prononce ces pluriels sans T, fdlojj, torrojf. 

122] Les noms oxytons terminés en 1 perdent cette con- 
sonne avant d'ajouter ij, qui devient ïj après toutes les 
voyelles excepté l; ex.: gOJCli, «général», JOFAÏJ, pAÏnel, 
«tableau», pAÏneïf, Sdl, «soleil», SOÏj, «ZUl, «bleu», 
«ZUÏJ; mais fanil, «entonnoir», fu'nîf. 

123] Les noms terminés en ei, il, atones, changent 
ces terminaisons en «ïJ, %tone; ex.: 'kriTei, «croyable», 
krÎTBÏj, fASli, «facile», 'fASBÏf, 'SATei, «alose» 'SATBÏJ. 

124] Les oxytons en li, changent cette terminaison en 
'î/; ex.: fanil, «entonnoir», fn'nlf, kindll, «lampe», 
kén'dîj. (V. 127.) 

Le mot mol et quelques paroxytons ont des pluriels 
réguliers, c'est-à-dire, en ij; ex.: maljf, 'kônsui, 
'kôsnlij. 

MÉTAPHONIE DANS LES NOMS. 

126] Lorsque la voyelle tonique d'un nom au singulier 
masculin est 0, elle devient généralement 9 au féminin 
et au pluriel des deux genres; ex.: S0CL11I, «beau -père», 
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sogruj, so^re, so^rej; tojtu, «tordu», tdjtuf, torte, 
tDjteJ. 

Tous les noms en -'OZU subissent la métaphonie; 
ex.: gozu, gazuj, «jouissance», mimozu, «délicat», mi- 
mazilf, mimdZB, mimdzvj. Les mots suivants font ex- 
ception: iTBpozu, «renard», rrepozuf, rrepozQ, rrepo- 
ZbJ; iJpOZU, «époux», ijpozuf, mais iJpOZV, iJ^OZ«J. 

126] n y a plusieurs noms qui échappent à la méta- 
phonie: bolu, «gâteau», boluf. Nous présenterons ici 
une liste de substantifs qui y sont soumis: 

«brolu, «ronce», almOSU, «déjeuner», kvjopu, «écueil», 
kvrOSU , « noyau » , Joku , « calmar », Jo JU ,' « pleurs », komu, 
«corne», kojpu, «corps», kOJTU, «corbeau», dlfpojll, 
«dépouille», diJtrOSU, «ravage», ijïolu, «écueil», îf- 
fOJSU, «effort», iJtOJTU, «empêchement», fO^U, «feu», 
fomu, «four», fom, «prérogative», fOSU, «fosse», gO^U, 
«jeu», mïolu, «moelle», O^U, «œil», 0811 , «os», OTU, 
«œuf», pijkosu, «cou», posn, «puits», pOJku, «cochon», 
rrO^U, «prière», SOm, «sérosité», SUkorru, «secours», 
tljola, «brique», toju, «ajonc», tojffu, «grive», tomu, 
«tour», tJdmoSU, «lupin», tioku, «change, monnaie», 
tJOSU, «tronçon», et leurs dérivés; en outre un grand 
nombre d'adjectifs, tels que yrOSU, «gros», nOYU, «nou- 
veau», pojtu, «mis», Joku, «pourri», dont le féminin 
et le pluriel des deux genres ont un 'd, au lieu de F'O 
du singulier masculin. 

127] Lorsque d'un substantif masculin qui a pour voyelle 
tonique 0, on dérive un autre substantif féminin en -« 
ou en 0, To devient 0; ex.: OVU, «œuf», dVUf, «œufs». 
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OT», dTBj, «œufs de poisson»; poSU, «puits», P^SUj, 
pdSV, posvj, «mare»; pOJku, «pourceau», pdjkuj, 
pdjkv, «truie», pdjkvj; tioku, «change», tjdkoj, 
tj^kv, «échange», tjdkvj; mOJtu, «mort», mdjtuj, 
«morts», mdjtB, «morte», BldjtvJ, «mortes», nidjto, 
«la mort». (V. 80.) 

128] Pour les adjectifs, les voyelles e, t restent in- 
variables; ex.: seku, «sec», seknj, sekv, sekvj; feju, 
«fier»,, ftjuf, feJV, feJBj. Pour les substantifs dérivés 
cependant, la inétaphonie agit comme pour ceux en 'o. 

(V. 80). 

129] Les consonnes i et Jk empêchent le changement 
de la voyelle tonique, comme le plus souvent toutes les 
prépalatales; ex.: JLVJIV, «bois de chauffage», IvjlU, «bois»; 
kÔSVlU, «conseil», kÔS«j(B (populaire), «conte, fable»; 
koj^, «boiteux», koJ« (aussi koï/a, koïf«). H en est 
de même des nasales m, n; ex.: monu, «singe», monuf, 

moiiB, monvj; sojenu, «serein», sdjenuf, sdjenv, 
sojenvj; supjemu, supjemnf, supaeinv, snpjemvj; 
mojdomu, «majordome», m^jdomuj, mdjdomv, m^j- 
domvj. 

130] Lorsque la voyelle terminale est 0, §, les voyelles 
toniques 6, 0, deviennent S, 9, même après les nasales, 
m, n; ex.: l/tiemo, «épuré», à côté d'ijtiemu, «ex- 
trême», et ijtieinil, «extrémité». 

t- 

131] Le portugais dérive des verbes, surtout ceux de la 
conjugaison en -AJ, certains substantifs rhizotoniques, qui 
expriment une action ou un acte, un produit: de IVTXâJ, 
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«labourer», on forme 'Iatjb, «labourage», de pQCtAr 
(podar)^ «tailler des arbres», on forme 'pdffv, «taille». 
Lorsque la voyelle radicale de ces substantifs est e, 0, elle 
devient 8, 0, si le nom dérivé est féminin terminé par B, 
ou masculin terminé par 0, Ç; du mot |Jk0V«, «brosse», 
on dérive le verbe iJkUTAJ, «brosser», d'où Ton dérive 
encore B-tJkdVB, «Faction de brosser»; de SejB «cire» 
on obtient le verbe iSOJAJ, «enduire avec de la cire», 
d'où le substantif d'action «-ÎSSJ'B, «l'action d'enduire 
avec de la cire, le cirage». Si, au contraire, le sub- 
stantif dérivé est masculin, se terminant par U, U, la 
voyelle radicale £,0, 6, 0, tonique, devient e, O, ou reste 
mi -fermée: de iSOlTAJ, «enfermer», se dérive le sub- 
stantif ÎS61T11, «action de renfermer, retraite»; de SUITAJ, 
«jaillir» on a JOrm, «jet», a côté de 501TB, «braie, 
scories du fer». 

132] Les nasales et la prépalatale iC, empêchent la 
métaphonie en 0, d'un radical, pour les verbes en -ej; 
B-lJkOlB, et non pas «-(JkdiB, «le choix», d'i/kuiej, 
«choisir»; mais les substantifs dérivés de verbes en -jfAj 
y sont assujétis; ex.: de miLtAJ, «mouiller»; B niOlB, 
«l'action de mouiller», à côté de U molu, «la sauce»; de 
folB, «feuille», on dérive le verbe dyJfUjfAr, «effeuiller»^ 
et de celui-ci le substantif verbal B di/folB, «l'action 
d'effeuiller»; mais le substantif fo^Cu, «falbala, volant», 
et d{JTOj(U, «l'action d'épamprer les vignes», ont, comme 
de raison, 0, à cause de leur voyelle finale. (V. 80.) 

DÉRIVÉS DIMINUTIFS OU AUGMENTATIFS. 

138] Le portugais partage avec le castillan, le catalan 
et l'italien, pour ne parler que des langues romanes, la 
faculté de former de nombreux substantifs et adjectifs 
dérivés, désignant, au moyen de suffixes^ la petitesse, 
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la beauté, Tamitié, la pitié, le dédain, etc. Ces suffixes 
sont -yiU (le plus usuel), i|-îku, -îtu, -eto, -ote, etc.; 
ex.: de pdtiJd, «pauvre», on a putUitu, putiJetd, 
putiJQlU, etc.; de kAZB, «maison», kvz^V, k«zit«, 

kvzefo, k«ziji9t«, kvzqiotu, etc. 

A côté de ces diminutifs, qui offrent des nuances 
de signification dont il serait impossible ici, de faire con- 
naître la différence, il y a aussi des augmentatifs qui 
indiquent la grandeur, Tétonnement, la laideur, l'aversion, 
etc.; ex.: pobrotêu, «gueux», kvZ'Ba, «grande maison»; 
miljCOJèil, ou miL{9J0Il«, «une femme grande, robuste». 

Par ces exemples, on voit que la voyelle tonique du 
mot primitif se réduit, s'obscurcit, en devenant atone. 

134-] Le mot primitif peut être séparé de la terminaison 
diminutive ou augmentative par Tinfixe Z, et alors le mot 
a deux accents, dont le plus fort est celui du suffixe; ex.: 
'dm%ï < '9m«I"zijiu, 'dm«ïz«"rrau, «homme, petit 
homme, homme grand». 

Les dérivés qui intercalent Tinfixe Z désignent en 
général seulement la petitesse ou la grandeur, sans autre 
nuance de signification: kvffvÏJV 'ZJJIV veut dire «une 
petite chaise», tandis que kvffBlJJJlB signifie «chaise à 
porteur»; millej''zijl9 , «petite femme», mofOJ^l'B, 
«femme méprisable, intrigante». 

COMPARATIF ET SUPERLATIF. 

135] Les comparatifs et les superlatifs relatifs sont syn- 
tactiques, périphrastiques, en portugais; ils s'expriment au 
moyen des adverbes mAÏf, mtlntu. Les seuls com- 
paratifs formés par dérivation latine sont: mvldj, m9I19J, 
niTidJ, piOJ; car des mots tels que SUp(9)jÏ0J, îf(o)- 
jYoj, sont regardés comme des adjectifs indépendants, 
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primitifs. On remarquera, sans doute, que ces comparatifs 
organiques se terminent en -OJ, faisant exception aux 
nombreux substantifs et adjectifs en -OJ. 

136] Les superlatifs proparoxytons en -'isimu, très 
rares autrefois, sont devenus tout à fait populaires; ils 
renchérissent sur l'idée de supériorité exprimée par ceux 
qui sont précédés de J'adverbe muintu, autrefois mfiï, 
qui ne s'emploie jamais dans le style ordinaire, ou dans 
la conversation; ainsi, par exemple, muIntu rriku veut 
dire «très riche», mais rri'kisiinil voudra dire «extrême- 
ment riche». On emploie aussi des superlatif!» latins, 
tels que lî'IfteiTÎmu, fv'silimu, «très libre, très facile», 
mais on les évite dans la conversation, parce que le 
peuple ne saurait les identifier avec les positifs liyjd, 
'fASll. Quelquefois, on a deux formes de superlatif. Tune 
savante, l'autre populaire; ex.: potlJO < pu'tUisimn, 
à côté de pau'perrimu, tout à fait littéraire; «miau 
< «mi'^isimu, «mi'sisimu, forme tout à fait latine. 

137] Toutes ces formes dérivées sont soumises à la 
réduction des voyelles radicales, lorsque celles-ci deviennent 
atones; ex.: seku, «sec» < Sd'kisimu. L'î atone, cepen- 
dant, n'y devient pas 9; llzu, «lisse», li'zisimil; finu, 
«fin» < fi'nisimu. 

VERBES. 

138] Dans les verbes portugais, on distingue les modes 
suivants: indicatif, impératif, subjonctif, concHtionnel et 
infinitif. 

139] On y distingue également des temps simples, c'est- 
à-dire, formés par des altérations du radical, ou par des 
suffixes, et des temps périphrastiques , ou composés ob- 

Viëtor, Sklzzen. 2.: Vianna, Portugieiisch. 5 
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tenus avec les verbes auxiliaires t©J ou «vej, «avoir», 
et le participe passif, ou Tinfinitif. 

140] On 7 distingue aussi deux nombres et trois per- 
sonnes dans chacun de ces nombres; la première, celle 
qui parle, la deuxième celle à qui l'on parle, la troisième 
celle de qui Ton parle. La seconde du pluriel est rarement 
employée, étant remplacée par la troisième du singulier 
lorsqu'on s'adresse à une seule personne, par celle du 
pluriel lorsqu'on s'adresse à plusieurs. Le verbe portu- 
gais ne distingue pas de genres, si ce n'est lorsqu'on 
veut exprimer une action soufferte par le sujet de la 
phrase, et qu'on emploie à cet effet le verbe sej, «être», 
eccompagné du participe passif, lequel s'accorde en genre 
at en nombre avec, ce sujet; ou bien le verbe {/tAJ, «se 
trouver», ou autre verbe analogue, également accompagné 
du participe passif; ex« SêÙ lOYAff'eJ*, «elles sont louées»; 
îJtA kéSAÏV, «elle est fatiguée». 

141] Les pronoms personnels sujets, nominatifs, ne 
précèdent le verbe que par emphase, les terminaisons per- 
sonnelles indiquant suf&samment à quelles personnes gram- 
maticales elles se rapportent. 

142] L'indicatif possède les temps simples suivants: le 
présent, l'imparfait, le parfait, qui répond au prétérit 
défini et au prétérit indéfini français, le plus -que -parfait, 
le futur, et, comme temps composés avec les verbes t6J et 
eyej (littéraire) et le participe: le plus -que -parfait, le 
futur antérieur et deux futurs intentionnels ou nécessaires, 
formés avec le présent du verbe «vej, la préposition dd, 
et l'infinitif, le premier, et le second avec le présent 
d'CVOJ, dd, l'infinitif de tej, et le participe passif du 
verbe qu'on veut employer. 

L'impératif ne distingue qu'un seul temps, le présent, 
et une seule personne, la seconde. Les autres personnes 
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sont exprimées par le subjonctif. Le subjonctif possède 
le présent, Timparfait et le futur; le plus -que -parfait et 
le futur antérieur sont formés avec le présent et le futur 
du subjonctif du verbe tej, ou «yej (littéraire), et le 
participe passif. 

Le conditionnel possède le présent, temps simple, et 
le passé, temps composé avec le conditionnel du verbe tej, 
et le participe. Comme le futur, le conditionnel a aussi 
un présent intentionnel, et un passé également intentionnel 
ou nécessaire, formés avec l'imparfait de «Tej, la pré- 
position dd, et rinfinitif, ou l'infinitif de tej et le par- 
ticipe passif. 

L'infinitif, outre le gérondif et le participe passif, 
a un présent simple, et un passé composé avec t©J, ou 
«vej (littéraire), et le participe passif. Le portugais y 
distingue trois personnes pour chacun des deux nombres, 
singulier et pluriel, tout comme pour un autre mode. Il 
possède aussi, en général, un substantif dérivé rbizo- 
tonique. 

143] Les verbes portugais ont deux flexions: la flexion 
forte; dans laquelle le parfait est formé par altération 
de la voyelle radicale et est rhizotonique; et la flexion 
faible, où le parfait se forme au moyen d'un suf&xe. 
Comme les verbes de la flexion forte sont peu nombreux, 
nous les traiterons ici comme des verbes irréguliers. 

144] On distingue trois conjugaisons: dans la première, 
l'infinitif se termine en -AJL; dans la seconde en -ej; dans 
la troisième en -ij. Outre des verbes dérivés en 9S6J, 
la première conjugaison est la seule avec laquelle on puisse 
former de nouveaux verbes; les deux autres conjugaisons 
sont tout à fait mortes, elles ne possèdent que des verbes 
hérités, quoiqu'assez nombreux. 

A ces trois conjugaisons il faut ajouter celle du 
verbe pOJ (ancien pûej > poej > 'pôej), «mettre, poser», 

6* 
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irrégulier, qui a de nombreux dérivés, lesquels en suivent 
la conjugaison. 

145] Pour qu'un verbe portugais soit tout à fait régulier, 
il faut que la voyelle ou diphtongue de la dernière syllabe 
de son radical ne soit pas une voyelle, ou une diphtongue 
altérable, c'est-à-dire qu'elle ne change pas en perdant 
l'accent ou par l'effet de la métaphonie. Le premier de 
ces phénomènes d'altération est commun à toutes les con- 
jugaisons, le second, la métaphonie, est propre seulement 
aux conjugaisons en -6J et en -Ll. Dans la première 
conjugaison, en -AJ, le substantif verbal rhizotonique, 
cependant, est soumis, lui aussi, aux lois de la métaphonie 
des noms. (V. 125.) La forme la plus simple d'un verbe 
est l'impératif singulier. Nous regarderons donc conmie 
voyelle radicale d'un verbe quelconque, la voyelle ou la 
diphtongue qui constitue la dernière syllabe tonique de 
son impératif singulier; ex.: 'tÛB, «ôte», 'tÎV9, «vis», 
11119, «unis». 

146] Les seuls verbes parfaitements réguliers, c'est-à- 
dire ceux dont la dernière voyelle du radical est inaltérable, 
rentrent dans une des catégories suivantes: 

a) Verbes ayant î. H, pour voyelle radicale, et aussi 0, 
dans la première conjugaison. 

b) Verbes ayant la voyelle radicale nasale. 

c) Verbes ayant « devant une consonne nasale. 

d) Verbes ayant pour voyelle radicale une diphtongue, 
excepté AÏ, dï, devant une voyelle. 

e) Lorsque la voyelle radicale est suivie de l dans la 
même syllabe, di excepté. (V. 73.) 

147] Toutes les voyelles des syllabes qui précèdent la 
dernière du radical, que nous appellerons toujours voyelle 
radicale, sont inaltérables, parce qu'elles sont toujours 
atones. Il en est de même de celles des suffixes per- 
sonnels, lorsqu'elles sont accentuées. 
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148J Nous allons présenter les modèles des trois con- 
jugaisons régulières, et pour ces trois modèles nous choi- 
sirons les verbes cités plus haut, tiJAJ, TiTej, nnij. 
Nous mettrons, à côté de la transcription phonétique, les 
formes en orthographe ordinaire. Dans ces modèles, nous 
ne ferons entrer que les temps simples; les formes com- 
posées, appartenant plutôt à la syntaxe qu'à la morpho- 
logie, seront traitées dans un numéro spécial. 



149] Tableau des trois conjugaisons régulières. 
Eadical tonique invariable (tJLlAJ, yiyej, unû). 



Impératif S. tira 


tijv 


vive 


TiT9 


y/ne 


un» 


id. prés. S. I tiro 


tira 


vivo 


TÎVU 


tmo 


unn 


n tiras 


tij«J 


vives 


TiTlJ 


wnes 


umS 


m Ura 


tîj« 


vive 


yive 


wne 


une 


PL m iiram 


tûètt 


vivevn 


TiTBÏ 


unem 


uniï 



Subj. prés. S. I Hre tiie 

n Ures tiJiJ 

m tire tiie 

PI. m tirem tUiï 



viva yivB tma un» 

vivas yItbJ* ^mas un»/ 

viva Tiy« u/na Tin« 

vivam 'yivéu imam 'unéîî 



Eadical atone invariable. 

Impératif plur. tirai tlJAÏ vivei VÎVBÏ u/ni u'nî 

Ind. prés. pi. I tiramos tiaBimiJ* vivemos TiTemnJ* tmimos animilf 

n tirais tiJAÏf viveis TiTBÏf imis u'nîf 



Subj. prés. pi. I tiremos tijenraj vivamos yiyBmuJ tmamos un'fsm.nj 
tireis tLivlf vivais yiTAÏf miais UIIAÏJ* 
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•I 1 1 



i ï*^ss 










«M^ A fis <fio 

QD QD QD 






.«A .«A .«A -«A 



i i § 

•^ '-e -^ 






11 



•a I 

co co 
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•3 -3 -3 -^ 

d d d d g 
d d d d d d 




d 
. a >?)d 

8. *? p £ .S a 

•fl 'd •g ,^ ^ ^ 

•3 '^ «S ««^ ««^ «çs 

^ d d d d d 

d d d d d d 



d -tt 



§ 




9 3 3 3 3 3 



^ ^ ^ ^ ^ ^ 
•p -P T! -P T -P 



fe fe b fe S fe 



.d . 

M 9 8D >P 

^ 1^ >^ >^ 

I ^ £ ^ 5 5 

•P -P -P -P -P -P 



fi?.*-' 



't *§ -g i "i »| 

s fe ^ fe fe s 

.§ Ç> .§ S> 5» » 



13 ^ "^i s*^ s.^ s.'^ 

e^ 9 c^ e 9 9 

► k; ^ ► ► ► 

•p* 'r* '^ T^ «M «îM 

► {► ► k k- ► 



d 

vv 





§ 



d 
^ S § § 



fe b 1$ g h h 

g g g g g g 

•S •$ •«» «s «s «s 

-e -c ^ -g -4* 4* 

.1 



I 



llllll 



■s -§ -e i "5 ^ 

ë ë ë ë M 

•è -è -è è -à :| 



&û 8D 80 S9 SD 8» 



d ■'5 




I 

• .g 



I 



H5-H0 






a 
o 

i 
§ 



•ES 



il 

O PL, 
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160] Observations sur les verbes réguliers à radical in- 
variable. 

a) Le futur du subjonctif est toujours pareil à l'infinitif. 
Les temps suivants ont la 3**® personne du singulier 
pareille à la 1*": Subjonctif présent et imparfait, 

Lidicatif imparfait et plus -que -parfait, 
Infinitif subjonctif futur, 
Conditionnel. 

b) Les verbes de la 1*" conjugaison régulière exceptés, 
la 1*" personne du pluriel du présent de l'indicatif est 
toujours égale à la même personne du parfait du même 
mode. Dans la l*'® conjugaison, au contraire, la termi- 
naison du présent est -'«nnij*, celle du parfait -'Amn/, 
malgré la nasale suivante. (V. 72.) 

c) La 3*™* personne du pluriel du parfait de l'indicatif 
est toujours semblable à la même personne du plus- 
que -parfait de ce mode. 

d) La 3*°^® personne du plmiel du futur de l'indicatif 
-«'j'étt, -d'iBU, -i'j'BÛ se distingue de la même per- 
sonne du plus -que -parfait de ce mode -'AJÔtt, -'ejéti, 
-'Û'Btt, par une accentuation différente, outre la voyelle 
A, e, qui les distinguent également dans les verbes de 
la !*'• et de la 2® conjugaisons. 

e) Toutes les l*'®* personnes du pluriel se terminent en 
-milj atone'; toutes les 2®' personnes des deux nombres 
se terminent en J*, le parfait singulier et l'impératif 
pluriel exceptés. 

f) La 1*" personne du singulier du présent de l'indicatif 
se termine toujours en U atone. 

g) Les terminaisons personnelles de la 2® et de la 3® con- 
jugaison sont seulement différentes dans les formes 
suivantes: Impératif pluriel, 1*'® et 2® personne pluriel 
du présent de l'indicatif, tout le parfait et le plus-que- 
parfait de l'indicatif, tout l'imparfait du subjonctif, 
tout l'infinitif et le futur des deux modes, le con- 
ditionnel et le gérondif. 
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h) Les dernières syllabes de la terminaison du futur de 
Tindicatif et du conditionnel se ressemblent dans les 
trois conjugaisons, la distinction y étant faite par la 
voyelle qui précède le J, B pour la 1*", d pour la 2*, 
î pour la 3*°»«. 

i) Le nombre des formes arrhizotoniques dépasse de beau- 
coup celui des formes qui ont Taccent sur la dernière 
syllabe du radical. 

Verbes à voyelle radicale variable par le déplacement 
de Taccent. 

151] Dans les trois conjugaisons, aussitôt que la voyelle 
radicale cesse d'être accentuée elle s'atténue, s'obscurcit, 
excepté les voyelles citées au No. 146, et quelques verbes 
à voyelle radicale ouverte, A, mi -ouverte «), C, mi -fermée 
O, e, lesquels gardent ces voyelles dans toute la con- 
jugaison. 

152] L'obscurcissement des voyelles radicales des verbes, 
obéit aux lois exposées au No. 68. 

Toniques A, a d, 8 6 B 

Atones « H 9 J, j, 9. 

Pour présenter des exemples de ces changements de voyelles, 
nous choisissons conune forme arrhizotonique l'infinitif, et 
coDMne forme rhizotonique l'impératif singulier; exemples: 

!*'• conjugaison: verbes: tvpAJ, « boucher >, fvlAJ, 
«parler», tnmAJ, «retourner», tnmAJ, «prendre», l^AJ, 
«porter», 'e5tlpEAJ, «s'agenouiller». Forme rhizotonique: 
tApv, fal«, tdmv, Urne y Istb, «su'BjC'e. 

2® conjugaison: verbes: bvtej, «battre», knmei, 
«manger», saffej, «céder», Td.lte.1, «verser», rrdsej, 
«gouverner», — ^Ate, loma, seffd, Tejto, rregi. 



igitizedby Google 



74 MORPHOLOGIE. 

3^"® conjugaison: kvipij, «pleurer», tu^ix^ «fuir», 
fdrij, «blesser», — kAjp9, td^i, ftr9. 

Plusieurs verbes de la 3^™® conjugaison, dont la 
voyelle radicale atone est H, 9, ont pour voyelle radicale 
tonique H, i; ex.: rmjij, «rugir», misj; toilLl (tmir)^ 
«tinter», till9. 

163] Nous voyons donc, que pour savoir conjuguer un 
verbe surtout dans la langue parlée, parce que Torthograplie 
usuelle ne tient pas compte de toutes ces nuances, il faut 
savoir quelle en est la voyelle radicale atone, et la voyelle 
radicale tonique; ainsi, par exemple, les verbes loiv, 
«rougis», «keS9, «chauffe», lJkeS9, «oublie», v'ffdte, 
«adopte», ont pour infinitif kdJAJ, «kesej, ijkesej, 
'BffdtAJL. Dans ces verbes la voyelle radicale est inaltérable, 
comme celles des verbes dont nous avons donné en entier 
la conjugaison. 

164] Lorsque les voyelles radicales «, H, \ se trouvent 
devant Jl, les formes rhizotoniques ont «, 0, «, au lieu 
de A, d, e; ex.: «pvjLâJ, «cueillir», îy9.I(|iyiAJ[, «faire 
honte», djdiJlAJ, «traire», 'Bpvjl'B, mjQOJl'B, djdvjlV. 

156] Lorsque la voyelle radicale est découverte, c'est- 
à-dire, qu'elle n'est pas suivie d'une consonne devant la 
terminaison de l'infinitif, les formes rhizotoniques sont un 
peu différentes; ex.: 

kUAJ, «filtrer», kOB, et non pas kd'B, subj. k09; 
doej, «faire souffrir», d^ï, et non pas d99; subj. dov; 
k^ij, «tomber», kAÏ, et non pas kA9, subj. kAÏV. 

166] Les verbes qui ont AÏ, OÏ, «ï conmie voyelles 
radicales rhizotoniques, reçoivent «ï, OÏ, ï dans les formes 
arrhizotoniques, lorsque ces diphtongues ne sont pas suivies 
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d'une consonne; ex.: kAÏe, «badigeonne», boïe, «flotte», 
«wï», «sable», kvÏAJ, boÏAJ, «JÏAJ (areia, arear). 

157] Plusieurs verbes en -ÏAJ (-«*«r), qui sont devenus 
populaires, ont comme voyelle radicale rhizotonique, BÏ; 
ex.: OdÏAJ, «haïr», offvïv, tout à fait comme ceux en 
-ÏAJ {'€ar)j dérivés de noms, tels que rrOSÏAJ, rrdS'BÏ'B, 
«craindre», de rrdSeïn, «crainte»; SÏAJ, SBÏB, de SBÏ'B 
«souper». 

Lorsque ces verbes dérivés ont pour origine un sub- 
stantif en -'!«, -'lu, ils sont tout à fait réguliers; ex.: 
fÏAJ, «filer», fÎB, de fîtt, «fil». Il y a d'autres verbes 
en -ÏAJ qui sont, de même, entièrement réguliers; ex.: 
«InmÏAJ, «éclairer», vlumi'B, de lnm9, «feu, lumière». 

168] Lorsque d'un substantif proparoxyton on dérive un 
verbe, les formes rhizotoniques de celui-ci deviennent 
paroxytoniques; ex.: 'fAbjîkv, «fabrique» < fvbjlkAJ, 
«fabriquer», fvluik'B, « fabrique 1». H en est de même 
lorsque la dernière syllabe a une diphtongue croissante 
atone, ÏB, ÏH, Ï9, îi«, un, Ud; ex.: 'k^pÏB, «copie» 
< kupÏAJ, ku'pi'B; Agfiv, «eau» < AQUAJ, a'QUV. 
Quelquefois aussi, au lieu de ue, UU, on a 'o«, 'oU; ex.: 
'nuA^uv, «chagrin» < mv^iiAj, mv'^ov, wl'b'^otl 

La raison de ce déplacement de l'accent, c'est qu'aucun 
verbe dans la langue ne peut avoir l'accent tonique avant 
la voyelle radicale, lors même que cette voyelle est une 
demi -voyelle, ï ou îî, dans le nom dont il dérive. 

159] Les formes rhizotoniques des verbes de la 1*'® con- 
jugaison ont pour voyelles accentuées, D, e, et jamais e, 
0, si ce n'est dans les conditions des numéros 162, 163, 
lors même qu'ils sont dérivés de noms, dont la voyelle 
tonique soit e, 0; ex.: iJkUTAJ, «brosser», iJkdT'B 
> lJ*kOT«, «brosse»; sekAJ, «sécher», Stk« > seku, 
sekv, «sec, sèche». 



Digiti: 



zedby Google 



76 MORPHOLOGIE. 

160] Lorsque d'un verbe on dérive un substantif rhizo- 
tonique d'action, de produit, la syllabe accentuée est tou- 
jours celle des formes rhizotoniques de ce verbe; ex.: 
fv'bjikn, «fabrication» > fo'brikB > febjilLAJ > 'fA- 
bjike. Dans les verbes à voyelles variables, la voyelle 
tonique du substantif se règle sur celle de l'impératif sin- 
gulier, s'il se termine par «, 9, c'est-à-dire qu'elle est 
mi -ouverte, C, d; ex.: B-iJkDV«, «l'action de brosser», 
V-SSkv, «la sécheresse», U t^kd > t^kv > tnkAJ, 
«toucher», « tr^kB, «l'échange» > txukAJ. Mais, si le 
substantif se termine par H, la voyelle tonique devient 
mi -fermée, 6, 0; ex.: H-'îserni, «la retraite» > î'serm, 
«j'enferme», impératif issrin!, infinitif îSdlTAJ (encérro, 
encérro^ encérra^ encerrar)'^ U 50rni, «le jet» > 5lirrAJ, 
«jaillir», U-troku, «le change». (V. 131.) 

161] Devant une consonne médio- palatale J, 5, iC, la 
voyelle mi -fermée répondant à la voyelle mi -ouverte t, 
est comme toujours, «, et non pas ©, et la voyelle atone 
l, l, au lieu de e, 9; ex.: VWJlSAr, «gauler», II-T8JII311, 
«le gaulage», V-T'BlllS'e, «œufs de mouche». Dans ce cas, 
le verbe, aussi bien que le nom, ont toujours V au lieu 
d'e; ex.: bnjk«5«!, u bnjkvjn > bnfkfSAJ, «es- 
quisser», «k5svi(«! > vkÔSl^AJ > n-kÔS'Bin, «le conseil», 
à moins que le verbe ne soit dérivé ' d'un nom ayant t 
comme voyelle tonique, devant ces consonnes; ex.: dJEjCv!, 
«rôtis!» > gJliAJ > (|jei(«, «gril»; iTCS-Bl, «enviel», 
iriSAJ > ive5«, «envie, jalousie»; {Jk^t^e/v! >* l/kv- 
IIiJaj > lJk'Bt>ej9, «marinade». 

162] Devant une consonne nasale, la voyelle radicale 
tonique reste généralement mi -fermée, 6, (b); ex.: 
rremv!, «rame!» > rranOLU, «ramer» > rremu,« aviron»; 
penv!, «souffre!» > panAJ > penv, «souffîrance»; 
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«bon'e!, <: cautionne!)^, «bonn, «cautionnement)^; iggom'e, 
«iampèse» > îg(|liniA.I, «empeser» > gom'e, «amidon». 
Cependant les verbes tnniAJ, «prendre», SnniAJ, «ad- 
ditionner», ont tome!, SOULv!, « S^IUB, «Faddition». 

163] Des substantifs en -'êti, pluriel -ÔîJ*, on forme des 
verbes, qui se terminent à Tinfinitif en -UAJ. Les formes 
rhizo toniques de ces verbes ont 0, comme voyelle tonique; 
ex.: pdjfféfi, «pardon», pdJffUAJ, «pardonner», pejffO'B!, 
«pardonne!», pdj'ffon^ «je pardonne», pdJ^dOd, ou pOJ- 
'ffoï, «pardonnez I ». 

164] Des substantifs en éï, on forme parfois des verbes 
en -9I1AJL, qui ont comme voyelle tonique ©; ex.: AJinv- 
zèï, «magasin», AJm'BZdllAJ, «enunagasiner», AJinv- 
zeno!, Ajmvzenn. 

Métaphonie dans les verbes de 2® conjugaison (-ei). 

165] Toutes les fois qu'un verbe de la 2® conjugaison a 
pour voyelle radicale tonique 0, C, ces voyelles toniques 
ne se maintiennent que lorsque la voyelle de la termi- 
naison personnelle atone est 9, 9, «ï; elles se changent en 
e, 0, si, an contraire, cette voyelle est H, «, éÛ atones; ex.: 

klime.1, «manger», kdiue!, «mange!», 'kdiU'âï, «Us 
mangent»; komu, «je mange», kom'B, «qu'il mange», 
'k^méfi, « qu'ils mangent » ; ddTej, « devoir », d tYO ! , « doit ! », 
'deyèï, «ils doivent»; deyu, «je dois», deVB, «qu'il doive», 
'deyètt, «qu'ils doivent». 

Métaphonie dans les verbes de la 3® conjugaison (-îj). 

166] La métaphonie de ces verbes se règle, en ce qui con- 
cerne une voyelle tonique mi-ouverte, sur celle de la 2®. 
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ex.: fll5ij, «fuir», fdjl!, «fais!», fdJtl, «blesser», fdJd!, 
«blesse I»; donc, Y^jéï, Ysjêï, «ils fuient, ils blessent». 

167] Lorsque la voyelle de la terminaison personnelle 
atone est H, «, §îi, la voyelle tonique devient fermée, i, U; 
ex.: fajll, «je fuis», fa^V, «que je fuie», 'fujêu, «qu'ils 
fuient»; fijn, «je blesse», fÎJ«, «que je blesse», YLlén, 
«qu'ils blessent». 

168J Au contraire des verbes de la 2® conjugaison, ceux 
de la troisième à voyelle radicale nasale é n'écbappent pas 
à la métaphonie; ex.: séntij, «sentir», sélltd, «il sent», 
'sèntàï, «ils sentent», SÎntUf «je sens», sinte, «que je 
sente», 'sintéfi, «qu'ils sentent». 

Observations sur les verbes en -ij. 

169] 11 n'y a qu'un certain nombre de ces verbes qui 
nous offrent les phénomènes de la métaphonie; un grand 
nombre d'entre eux gardent la voyelle radicale tonique; 
ex.: luzij, «luire», luzn, luZB, Inz-BÏ; ddjljij {dirigir\ 
d9Ji5n, d9Jl5«, ddJi59, ddjisêï; ddTddti {dividir), 
«diviser», ddTÎdn, ddyidv, ddyldd, de'TÎffBÏ. Par ces 
deux verbes, on voit des exemples du changement de i atone 
en d, lorsque la syllabe suivante contient un î, |. (V. 70.) 

170] H y a des verbes en -ij, qui changent 9 atone en 
i tonique, sans métaphonie; ex.: pjnoutddij, «progresser», 

pju^de, pjn^dn. 

171] Dans quelques verbes en -tl, métaphoniques, on 
entend encore H à l'impératif singulier, et d à l'indi- 
catif, lorsque la voyelle terminale est d; ex.: «klldtl, 
«venir en aide»; «kadd!, «kndll; mais «k^dd, «il vient 
en aide». C'était là l'ancienne conjugaison. 
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172] Dans un verbe tel que fn5ij> £l^5d!, fjijn, la 
Yoyelle atone { j est pour 9, à cause de la médio- palatale 
g; il en est de même dans iz{5ij (m^ir), 4C exiger», izi5i!, 
izi5n. 

173] Ll de la terminaison de Tinfinitif -ij, ne s'atténue 
pas en 9, devant la terminaison -ji'B etc. du conditionnel; 
vkuffLdB, et non pas «kuff9.ll'e, conmie c'est le cas des 
autres ii atones devant des syllabes dont la voyelle est i. 
(V. 70 et 71.) 

Verbes en -zij, -zej. 

174] Les verbes en -ZÎJ, comme luzij, suppriment le 9 
final, et le Z devient J; lnj* (lllZ9). En écrivant on dis- 
tingue, en général, luf, <:il luit», de luZ9!, <^luisl», mais 
cette distinction est fictive et le peuple ne l'observe pas. 
Cette perte de r9 final s'étend à quelques verbes irrégu- 
liers en -zei, comme fezej, «faire», fàJ(fAZ9), «il fait», 
«pj'Bzej, «plaire», «'prAj*. 

VERBES IRRÉGULIER&. 

175] Les plus remarquables sont ceux qui appartiennent 
à la flexion forte. (Voir 143.) 

Dans ces verbes, le parfait se forme par le change- 
ment de la voyelle radicale, et il est rhizotonique à la 1*'® 
et à la 3® personne du singulier; ex.: SBtldl, «savoir», 
'S0t>9, «j'ai su, il a su». De ce parfait on dérive le plus- 
que -parfait de l'indicatif, et l'imparfait et le futur du sub- 
jonctif, lequel n'y est pas identique à l'infinitif, coi^me 
dans les verbes réguliers. Outre cette différence, il faut 
encore consigner que la voyelle tonique des terminaisons 
de ces temps ne s'y règle pas sur celle de l'infinitif, elle 
est e, et non pas A, e, î; ex.: 801^9, S0lt)tjt9, SO'^beJLa, 
(quand) S0bSS9, So1t>£J, «j'ai su, tu as su, j'avais su, 
je susse, je sache». 
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176] Nous allons présenter un tableau de ces formes, dans 
les verbes les plus usuels; puis nous donnerons la con- 
jugaison de quelques-uns et parmi eux, celle des quatre 
verbes auxiliaires, tej, «YM, «avoir», sej, iJtAJ, «être», 
et du verbe Ij, «aller», qui a des formes commîmes avec 
le verbe Sej. 



Tableau des temps dérivés du parfait dans les 
verbes de la flexion forte. 



dtfte 



Atm 



des9 



dej 



dAj, dvï 

«donner», 

iJtAj, îJtîve ijtiyejte ijtîvtj« îJtîvtS9 iJliTCj 

«être», 

tej, tiye tivejte tîvtj« tîvesa tiyej 

« avoir», 

«vej, 0V9 ovejte oyeiv oveso otm 

«avoir», 
svDej, sot»9 sot^ejt^ sot»ej« soDesd soDej 

«savoir», 
kvDej, ko1t>9 kot^ejte koDejv koDesç koDej 

«échoir», 

(«)pjvzei, («)pjov9 («)pjovtJt? («)pjovej« («)pjoves9 («)pjovej 

«plaire», 

3«zej, *50V9 50vtjt9 50vtJ« jovesç 50vtj 

«être couché», 

tivzej, tiosa tiosejta tiosej« tiosss^ laosej 

«apporter», 

pudej, pnda pude/to pudejv pudesa pudej 

«pouvoir», 
dizej, dis9 dlsejtç dise je disesa disej 

«dire», 

vij, Yî vïejltd YïejB vïesa tïw 

«venir». 
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f«zej, «faire», fij 

yej, «voir>, vî 

k(9)jej, «vouloir», kif 

pOJ, «mettre», puj 



fizerte fizejv fizese fizej 

rifte viiB vise tLi 

klzejte Uzoa-B kizeso kizej 

puze/to pnzej'B pnzese pnzej 



La 3® personne du singulier du parfait des verbes 

dAj, iJtAj, tej, pnffej, vii, poj, est deû, ijteve, teve, 

podo, 'VBÏn, poJ; celles des autres verbes est pareille 
à la 1*". 

Le verbe 3'BZ0J,d'un emploi rare, est devenu régulier, 
Sv'zi, s^ze/td, svzeji'B, jvzesç, svzej. 

Le présent de ces verbes se conjugue de la manière 
suivante: 



do 


dAj- 


dA 


dvmuX 


dAÏX 


dvfi 


îJ'to 


îJ-W 


iX'tA 


îXt«mnf 


iXtAÏX 


iXtett 


tvjin 


ms 


m 


temnX 


tèndiX 


'tBÏ(«ï) 


«ï 


Af 


A 


«yemiiX 


«T«ÏX 


êu 


8*61 


saÏtX 


saDo 


svDemiiX 


suDitlX 


BAtiiï 


kAÏUn 


kAftlJ 


kAt>9 


kvDemi^ 


kBthfïX 


kAMï 


(«)PJAZI] 


l («)pJAZïX (B)paA 


X («)pj«zemnX («)pjAZBïX (b)'pjaz«ï 


fAsn 

o 


fAZ,X 


W 


fvzemnX 


f«z«ïX 


fAZéï 


5AZU 


JAZîX 


5aX 


3«zemqX 


3BZBÏX 


'JAZÂÏ 


tJA^n 


tlAZlX 


tuX 


tjAzemaX 


tXAZVÏX 


'tjAZêï 


pas? 


P»«ïX 


podo 


pudemiiX 


pud^y 


'pod« 


di^u 


dlziX 


dîX 


dizemoX 


dizvïX 


'dlz« 


TflJlU 


T«X 


T%ï 


TimnX 


TÎndïX 


'T«i(«) 


T«5U 


TeX 


Te 


TemnX 


Ted|X 


'Tewï 


keju 


kejiX 


kejd 


k(a)jemiiX 


k(9)jBÏX 


'kw« 


pojia 


pôïX 


pôï 


pomiif 


pôndiX 


mm- 



177] Pour quelques-uns de ces verbes, la 2* personne du 
pluriel nous présente la terminaison -ffjX au lieu de -ïj. 



Vietor, Sldzxen. 2.: Vianna, Portngiesisch. 
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Il en est de même pour presque tous les verbes qui n'ont 
qu'une syllabe à Tinfinitif. C'est là une ancienne termi- 
naison (-des) qu'ils ont gardée, ainsi que de, au pluriel 
de l'impératif: tèndo, Toffo, rriffe (infinitif rrij), kreffe 
(krej), leffd (1^)» etc. Nous l'avons déjà remarquée au 
futur du subjonctif, où elle est constante. 

178] Les verbes dizOJ, fvzej, tr«Z6J ont une forme 
abrégée de l'infinitif, dij, fàJ, tiAJ, laquelle est seule- 
ment employée lorsque l'infinitif est suivi d'un pronom 
régime atone et du verbe "BreJ, pour former au présent 
le futur, et à l'imparfait, également abrégé, le con- 
ditionnel; ex.: 'fA-ltt «ï, «je le ferai», 'dij-itu îa, «je le 
lui dirais», 'tlAJ-mtt Af, «tu me l'apporteras». 

179] Nous présenterons ici les formes irrégulières de 
quelques verbes monosyllabiques; nous n'en donnerons que 
la 1*" et la 2® personne de chaque temps, car les autres 
personnes se déduisent aisément de la seconde du présent 
de l'indicatif, dont elles gardent la voyelle tonique. 

Présent et parfait de l'indicatif, présent et imparfait 
du subjonctif des verbes lej, «lire», kjej, «croire», 
rrij, «rire», 1*" et 2® personne du singulier: 

Prés, ind.: Mn, kjvïu, rritt; leJ, kjeX, rrîj, 

„ subj.:M«, kjLVÏv, iTi«; IvivJ, kjLVÏvJ, lTi«/, 

Parf. ind.: II, fciî, rri; lejto, kjejto, rri/t?, 

Imp. subj.: leso, kjese, rriso, les|X, kjesjX, rrisiX-^ 

180] Nous donnerons aussi le présent du subjonctif des 
verbes conjugués en partie aux numéros 175 et 176, en 
y ajoutant l'imparfait de l'indicatif; nous ne citerons que 
la 1^'* personne des deux nombres. 
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dAj 


Subj. de, 


demnX Impf. dAv«, 


'dATBiiinX 


îXtAJ 


ijt«s«, 


iXti5«mnX 


iXtAVB, 


iX'tATcmnX 


tej 


tBjm; 


tiji^mn/ 


%«, 


'tijiBiniiX 


«yej 


A5«, 


vs-Biiinf 


«VÎ-B, 


«'Ti-BiiinX 


kvUej 


kAÏUv, 


k«W«, 


k«1t»iviiinX 


svUej 


sAïn«, 


SAlUvninf 


s^Hiv, 


s«'W«mnX 


5«zej 


JAZ-B, 


SvzvmnJ 


5«zi«, 


S'Bzi'emnX 


tivzej 


tlAÇJ^B, 


tjQ^vmnX 


tivziv, 


ti'B'zi'emnX 


pnffej 


posn, 


pnssmnX 


pnffl'B, 


pn'ffi'emnX 


dizej 


%«, 


di^vmnX 


dlziv, 


di'zivmnX 


fvzej 


fASB, 


fvsvmnX 


ftzî«, 


fv'zî'BinnX 


k(e)jej 


k^ULV, 


kvïj'BiiinX 


k(e)jlii, 


, k(e) jiumuX 


yej 


TOSB, 


Tî5«mnX 


™, 


'râninX 


yîj 


TBJMJ, 


TijiBinuX 


yijiB, 


'xiji'Bmul 


pw 


poji«, 


pigivninX 


pilJMI, 


'piiji'BiiinX. 



Le peuple accentue 'ASYmilf, 'tvjl'BlIluX, etc., mais 
cette accentuation, due à l'analogie, ne doit pas être imitée. 
H y a quelques verbes tels que poffij, «demander», 
OTÎJ, «entendre», qui ne sont irréguliers qu'à la l*'® per- 
sonne du présent de l'indicatif, pSSU, OSn, et au présent 
du subjonctif qui en dérive: p8S«, OSB, peS'BX OS^X? etc. 

181] Conjugaison des verbes sej et ij, qui ont plu- 
sieurs formes communes: 

Présent ind.: SO eX e SOmilX SOÏX S'BU 

TO TAÏX VAÏ TBmuX iffjX ▼«* 

Imp. ind.: ej« sj^tf ^'^ 'ejvmuX 'ejaïX 'tmU 

i« i«X i« 'i«innX l«ïX 'î«û 

Futur ind.: Sdjvï so'jaX se'jA sojemnX sojvïX s^<ivu 

îj«ï I'jaX î'ja tieiiinX ti«ïX iiM 

6* 
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Conditionnel: SOJâv SOJ^J sojâv so'jJ'BmnX SO'ji'BÏX Sd'ji'êâ 
ûiu UmS m« i'jwmnX VmïS i'jî*tt 

Impératif: Se seffo 

TAï iffe 

Prés, subj.: SB5« SBJbX S«5« SiSvmuX SiJAÏX 's«5ift 
TA taX va TBinuX "^^^îX v«* 
Gérondif: sendu Participe: siffu. 

mdn idu. 

Formes communes. 

Ind. parf.: faï toJtQ M fomuX foXtlX 'f0J*tt 

Plus-que-parfait: f0J« fOJBX ''^•ï''* 'fOJBlIinX 'fOJBÏX 'fOJéu 

Subj. imp.: foSO foSlX fOSÇ 'foSOmuX 'f0S«ïX foSBÏ 

Subj. futur: fOJ fOJlX fOJ fOJmuX fOJdlX 'fOJBÏ. 

Participe passif. 

182] Quelques verbes, outre le participe régulier en -du 
(-Affu, -îduj), ont un autre participe rhizotonique ; 
quelquefois ce participe est seul usité. 

183] Lorsqu'un même verbe a deux participes comme 
«S'Oit AdU, -UX, -«, -«X» ®* «««ïtU, VS'BÏtaX, BS-BÏt», 
'BS'BÏt'BX (oii ^îen «SVÏtO, «SBltlX pour les deux genres), 
le participe régulier s'emploie généralement avec le 
verbe t©J, pour former les temps composés et alors 
il est invariable, et le participe contracté, rhizotonique, 
sert à former la voix passive avec le verbe sej, s'accordant 
en genre et en nombre avec le sujet de la phiuse. Il est 
aussi employé comme adjectif; ex.: elv t%ï sdntAdu 
aJvdiX kv1l9dAÏX> ^^ile a amassé une grande fortune»; 
«kelv foitnnv tèï sidu jûnto a iujbe de gjvd 
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ikonuini'e, «cette fortune a été amassée au moyen d'une 
grande économies; tod^ eSV gjvndo ftutun'B JÛntv 
j%A nV3 mviis d umis Hd pesev, «toute cette grande 
fortune amassée se trouve entre les mains d'une seule 
personne ». 

Les participes rhizotoniques les plus usités, appartenant 
à des verbes de la 1^'® conjugaiàon, sont les suivants: 
SÛntn, saiTU, pA^U,* ^Ajin. Ce dernier a un A au 
lieu de v, malgré la consonne nasale Jl, parce que dans 
toute la conjugaison du verbe QikjlAr, l'A radical est in- 
variable, s'y conservant toujours, que ce radical soit 
accentué ou atone. 

184] H y a des verbes qui n'ont pas le participe arrhizo- 
tonique en -ffu, mais seulement le participe contracté. 
Tels sont les verbes vLl, TOJ, pOJ, fAZej, dizej, ij- 
kJOTej, dont les participes actifs, aussi bien que passifs, 
sont: TÎndn, yi/tu, po/tn, Mtn, dîtu, ij^kjltn. 

186] Le portugais ne possède pas, comme le français, 
un participe actif (aimant), qu'il remplace par des pro- 
positions relatives; la phrase «une bonne mère aimant ces 
enfants» s'exprime en portugais par umv mit bov kï 
vmv (kï «mo, kï «mAye, kï v'mo etc.) seuf fiinj. 
Le peu de participes en -uto, comme amvnto, krènto, 
«croyant», s'emploient comme adjectifs; à peine si les parti- 
cipes actifs temènto, fel^ento, des verbes tdmej, falAj, 
en gardent encore la valeur; ex.: 'dm'êï ÔlTAffu î 
T [ temènte « detij, «un honnête homme craignant Dieu»; 
a indi'Tidn (u) toéï fvlvntO, «un individu qui parle 
bien, qui s'exprime avec facilité». Bien souvent, toutefois, 
le participe passif tient lieu de participe actif,' comme: 
umv posov ijkesidv, «une personne oublieuse»; ejtv 
kjïèS'B e ^'JkôfÏAff'B, «cet enfant est méfiant, soup- 
çonneux». 
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Temps composés. 

186] Tous les temps de la voix passive sont composés 
du verbe SW, et du participe du verbe qu'on veut em- 
ployer; ex.: ejlt vlnnn e ilusÏAffu piu 'IoSa (tod<B «, 
▼• ^9)1 sente, «cet écolier est loué par tout le monde». 
Dans les temps composés du participe de ce verbe siffu, 
le verbe tej lui tient lieu d'auîdliaire; ex.: U 'pJsSïu 
'tijl'B-iO Sidu kômpjAâ;n peln pAÏ, «la maison lui 
avait ét« achetée par son père». 

187] Les temps composés sont les suivants, formés avec 
le présent et l'imparfait du verbe teJ: 

a) Prétérit itératif, désignant une action plusieurs fois 
répétée depuis un passé prochain jusqu'au moment actuel; 
ex.: toffv ejbe semvii'B tvjiu knmiffn pvïXi' ^J'^^ 
mangé du poisson toute la semaine»; elo tvï-m ijtudtu 
mûïtvs TOZl/, «il m'a écrit bien souvent»; kd teï 
fvltu?, « qu'avez - vous fait jusqu'à présent?». La 
phrase «qu'avez -vous fait?» s'exprimera en portugais 
par kf fef, ou ke fez u 'sjjioj (v sjjiojv, « 1119- 
ninv, etc.), parce qu'il n'y a qu'un seul prétérit en 
portugais, la distinction entre les prétérits défini et 
indéfini n'étant pas connue: 5A J^n'lo (castillan a ko- 
mîct US'tè) répond au français «avez -vous dîné?». 

b) Le plus -que -parfait de l'indicatif, formé avec l'impar- 
fait du verbe tel (t^JI«) et le pTarticipe, remplaçant 
dans la conversation et dans le style ordinaire le plus- 
que -parfait simple en -JB, lequel est proprement un 
temps historique; ex.: 't^JI«-jtll ffîtu TezjX S«ï 
kôntf , «je le lui avais dit cent fois»; dif-S9 kï eld 

nvn vnttijQ vtt 'ke-i(9 toM peffiffn, «on dit qu'il 
n'avait pas acquiescé à ce qu'on lui avait demandé». 

c) Le futur antérieur, formé avec le futur de tej (toj«ï) 
et le participe; ex.: kttvndtt ett/l^^^ 3-^ ^1^ to'XA 
TÎnda, «il sera déjà venu lorsque je serai arrivé». 
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d) Conditionnel passé, formé avec le conditionnel de tej 
(tojiv) et le participe; ex.: to'jdiu Mttt isu, 
SO iu ti'yesomns ffitu, «ils auraient fait cela, si 
nous le leur avions dit». 

e) Le parfait et le plus -que -parfait du subjonctif, formé 
avec rimparfait du subjonctif du verbe téjE et le parti- 
cipe, ce dont on trouve un exemple dans la phrase 
portugaise précédente. 

f) Le futur antérieur du subjonctif, formé avec le futur 
du subjonctif du verbe tej (tÎTM) et le participe: 
ktlindu tryejis d^vliu mo pv^v'xAj, «tu me 
paieras lorsque tu auras de Targent»; SO ti'^TeiiS 
diJjl'BllU^^'pAa'B-lllO, «paie -moi, si tu as de Targent», 
sont deux exemples de l'emploi du futur simple du sub- 
jonctif et du verbe teJ comme verbe principal. Voici 
maintenant deux autres exemples du futur antérieur 
du même mode, où le verbe tej est employé comme 
auxiliaire: kfiéndu ti'TSJfS %^^ diJl«lni m9 
pQav'jAj, «tu me paieras lorsque tu auras gagné de 
Targent»; S9 tVltJLl'i qAJiU dijivlm, 'pA^«-me, 
«paie -moi, si tu as gagné de Targent». 

188] Dans le style soutenu, pour construire les temps 
composés, on peut remplacer les différentes formes du 
verbe t©J par les formes correspondantes du verbe «yej, 
ce qu'on fait ordinairement, en écrivant, afin d'éviter la 
répétition du même auxiliaire. 

Gérondif. 

189] Le gérondif est d'un emploi fréquent en portugais, 
d'abord pour remplacer le participe actif, qui manque, 
pids pour indiquer ce qu'on exprime en français par le 
gérondif formé de la préposition en et du participe actif. 
Ce double emploi donne quelquefois lieu à des ambiguités, 
la phrase igkôn'tiVÏ-U TÎndu de H^JtV kAZV, pouvant 
signifier aussi bien «je l'ai rencontré venant de chez moi^^ 
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que «je Tai rencontré en venant de chez moi»; ce qu'on 
évite par une tournure différente; ijlkÔQ'tj'BÏ-U «U vij 
elo do mîjk'B kAZV, «je Tai rencontré (qui venait) venant 
de chez moi»; igkôn'ti'ei-a «n tû eii do mîjk'B kAzv, 

«je l'ai rencontré en venant de chez moi». 

190] Le gérondif, ou l'infinitif précédé de la préposition 
•B avec le verbe iJtAJ exprime l'exercice de la faculté 
désignée par la conjugaison simple, d'un verbe quelconque; 
ex.: nJ-pBÏfiS 'n'Bd'BU, «les poissons nagent» (en anglais 
fl/lZ SWim); mais uJ-pvïX^Z ijtvn (populaire pvXT^lJt'BU) 
n'Bdvndn (ou V-nvdAj), «les poissons sont en train de 
nager» (en anglais 9e fifiz o: S¥âmig). 

La construction avec la préposition et l'infinitif est 
la plus usuelle, surtout si le verbe n'a pas un régime 
exprimé; ex.: ïj'to î/kaOTènd umB kAjt<B, «j'écris une 
lettre»; mais ij'to « iJkjLOTeJ, «je suis occupé à écrire, 
je suis en train d'écrire» (en anglais aï m jaïtig, aï 
m jaïtig v lète); faln pujtn'geX, «aï spiïk 'poi- 
tjngiïz»; jX'to « felAj pujtu'gej, «aï m spiïkig 
'pditjngiïz». 

191] Lorsque la verbe exprime un mouvement d'aller ou 
de retour, il faut employer les verbes Ll ou vLl à la place 
du verbe iJtAJ; ex.: VZ AY{3 TVU TUvndll, «les oiseaux 
volent, se sont envolés, s'en vont en volant»; «Z JlVjJ 
'VBÏ («ï) Tuandn, «les oiseaux volent vers nous, reviennent 
en volant». 

On emploie aussi le verbe vndAJ comme auxiliaire 
pour indiquer une action qui se prolonge, qui a une cer- 
taine durée, avant qu'elle ne s'accomplisse; ex.: vildu « 
iJtndAJ purtu'Q.e/, «je m'occupe à étudier le portugais, 
j'étudie à présent le portugais». 

192] Le futur et le conditionnel sont rarement employés 
dans la conversation, ou, même en écrivant, dans le style 
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ordinaire; ils sont remplaces par le présent et Timparfait 
de rindicatif; ex.: 'sï-U tîyej, 'do-lu, «si je Tai, je 
vous le donnerai» (1); 'sï-U tiyese 'ffATB-in, ou 'tîjl«- 
ÂU ffAffu, «si je Tavais, je vous Taurais donné». 

Lorsqu'on veut exprimer qu'une action doit avoir ou 
devrait avoir lieu, on fait usage de l'auxiliaire «V©J suivi 
de la préposition do, en employant le présent pour ex- 
primer le futur, et l'imparfait pour le conditionnel; ex.: 
«1-dij ASaiSJii « llsbOB, «j'irai demain à Lisbonne», 
«aï 1 gou tv lizb'Bn t« mojo»; «'Tiv de kôm'pja-ln 
maïs t>'eJAtll, «je l'aurais acheté meilleur marché», 

«aï wud Ti)aï it tJiïp'B»; to « li3lt)0'e ahi'bji'b, «aï X«I 
gou tv mojo t« lizlt)^]!». 

PRONOM se. 

193] Lorsqu'on ne veut ou ne peut pas exprimer l'agent 
d'une action quelconque, on emploie en français le pronom 
indéfini on^ et en allemand man. Dans des phrases de 
cette espèce on fait usage du pronom réfléchi se (se, 
S§, s) en portugais; ex.: «on parle ôtinçais», mon J^nçt 

frants0zif, «falv-s fjé'sej»; TAï-se de pjes«, «on 

va vite»; 'Blua«-S ejte 'pjsdïu, «on loue cette maison». 

Avec l'infinitif on supprime souvent le pronom se, 
s'il n'en résulte point quelque ambiguité; ex.: eJt'B liSBÙ 
t 'fASli d «pjëndej (-se), «cette leçon est facile à 
apprendre, on apprend facilement cette leçon». 

La place du pronom se par rapport au verbe suit 
les mêmes règles que celle des autres pronoms régimes 
atones. (V. 194.) 

(1) En orthographe ordinaire cette phrase s'écrit de la 
manière suivante: «se o Uver, dou-lho». Une autre phrase, 
prononcée de même, ayant une intonation différente, c'est-à- 
dire, un ton égal, «se o tiver d'ôXho^^ veut dire: «si je le 
surveille», «si je l'ai sous mes yeux». (Voir 82.) 
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90 MORPHOLOGIE. 

PRONOMS RÉGIMES ATONES. 

194] La place des pronoms régimes atones simples, 1H9, 
«me», te, «te», ie, «lui», linj, «nous», TU/, «vous», 
ie(X), «leur», u, nf, lu, InX, nu, nuj, «, «X» 1*? 
l^X, n«, n«X, «le, la, les» (voir 93), ou composés, mu, 
muX, m«, mtsSj tu, tuX, t«, t«X, ^n, iuf, i», i^X» 
nulu, nuluX, nul«, nul«X) vnlu, ruluX, tu1«, tuI-bX» 
«me le, me la, me les», «te le, te la, te les», «le lui, 
la lui, les lui», «le leur, la leur, les leur», «nous le, 
nous la, nous les», «vous le, vous la, vous les», est très 
variable. En voici quelques règles générales:) 

a) Dans les propositions énonciatives ou interrogatives 
affirmatives, ils se placent après le verbe, ou entre 
Tauxiliaire et le participe; ex.: 'dAJ-mu, «tu me le 
donnes»; 'dAJ-mu?, «me le donnes -tu?»; 'tijl«5- 
mu ffaffu, «tu me Tavais donné»; 'ti]l«3-mu ffuSu?, 
«me l'avais -tu donné»; 'dATBU-nuluî, «nous le don- 
neraient-ils?». 

b) Lorsqu'il y a dans la phrase un verbe à un mode défini 
suivi d'un infinitif, le pronom peut se mettre après le 
verbe conjugué, ou après l'infinitif, que la proposition 
soit d'ailleurs énonciative ou interrogative; ex.: dOTU-U 

' fozej, ou deru fil'ze-lu, «je dois le faire»; deytt-u 
fvzej?, ou deyu fe'ze-Iuî, «dois-je le faire?». La 
première de ces deux constructions est préférée. 

c) Dans les propositions négatives, la place du pronom 
est devant le verbe; ex.: "nitt-mu ti(jl«3 dudu, 
«tu ne me l'avais pas donné», 'nviimu deXto?, «ne 
me l'as tu pas donné?». 

d) Dans les conditions de b), on peut également placer le 
pronom devant le verbe conjugué, ou après l'infinitif; 
ex.: 'nvii-u deru fvzej?, ou néu deru f«'ze-lut 
La première construction est toujours préférable. 
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e) Lorsque la phrase commence par un régime ou un 
adverbe, les pronoms régîmes atones se placent de même, 
ordinairement, devant le verbe ou l'auxiliaire; ex.: 
05 'BÎnd'B n nitt VÎ «U SIJIOJ, «aujourd'hui, je ne 
vous ai pas (encore) vu». 

f) n en est de même si la phrase est interrogative ou 
négative; ex.: Am«Jl'B'n«a-S9 dSTO Svij, «on ne doit 
pas sortir demain >; kttvndti t ko lu dl'sej'êtt, 
«quand est-ce qu'on le lui (le leur) a dit?». 

g) Les phrases exclamatives se construisent comme les 
phrases interrogatives; ex.: kurâtoz i-ku^ntes Tez{3 
in niu tvjm dltnl, «combien de fois je le lui (le 
leur) ai dit!». 

h) On peut lier un pronom régime à un gérondif, jamais 
à un participe; ex.: ij'to-itu dizéndll, ou ij'to 
di'zêndn-in, «je le lui dis»; mais 'tvjiu-iu ditu, 
«je le lui ai dit», et non pas tvjlll 'ffitn-itll. 

Observation générale: Tous les pronoms régimes dont 
nous venons de parler, sont atones; après le verbe ils sont 
enclitiques; devant le verbe ils le sont également, par 
rapport au mot qui les précède immédiatement. Jamais 
ils ne sont proclitiques, et c'est pour cela qu'ils ne sauraient 
commencer une phrase. Au Brésil il en est autrement. 

Exemples de l'enclise des pronoms régimes avec le verbe 
dcu, suivi d'un pronom simple ou d'un pronom composé. 

Présent: 'do-to, «je te donne »,'do-tll, «je te le donne». 

Lnparfait: 'dATBS-mo, «tu me donnais»; 'dATBS- 
muf, «tu me les donnais». 

Plus -que -parfait: 'tijk'èn'i.Q dadn, «on lui avait 
donné», «ils, elles lui avaient donné»; 'tijUB^'iUi dadu, 
«tu les leur avais donnés». 

Négatif: 'n<BU-mU3 dett, «il ne me les a pas donnés». 
Literrogatif- négatif: 'n'Btt-mus deu?, «ne me les a-t-il 
pas donnés?». 

Impératif: 'dA-muf, «donne -les -moi». Impératif 
négatif: 'nvu-inuj dej, «ne me les donne pas». 
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196] Par cette dernière phrase on peut voir que pour 
rimpératif- négatif on emploie le subjonctif, lequel sert 
également à exprimer la première et la troisième personne 
affirmative; ex.: 'de-mnj, «donnez -les -moi», 'nvii-lllllZ 
de, «ne me les donnez pas»; 'denms-lnj, « donnons -les- 
lui»; 'nètt-ifUJ demuf, «ne les lui donnons pas». 

196] On peut réunir le pronom 80 avec un autre pro- 
nom atone; ex.: 'nvu - S -*III9 tlM dv kvIlOS'B ko 
'foiVU îjnjtnf (p«'j«) kôno/ku, «il ne sort pas de 
ma tête qu'ils ont été injustes envers nous». 

197] Avec le futur et le conditionnel, qui ne sont guère 
employés dans la conversation que pour exprimer le doute, 
les pronoms régimes atones s'intercalent entre Tinfinitif- 
radical et les terminaisons personnelles, du moins appa- 
renunent: 'se-Iu-'-BÏ, «je le serai», 'fAJ-iï-'î« fatt-BÎ, 
«est-ce que vous en auriez besoin?». 

On évite, autant que possible, ces formes compliquées, 
que le peuple n'emploie jamais. Lorsqu'on veut faire 
usage des verbes f«zej, tjvzej, diz6J, dans ces con- 
structions, on a recours aux formes raccourcies de ces 
infinitifs, fAJ, tlAJ, dÎJ (v. 178); ex.: 'dil-in-''BÏ 
«U dopoïX, «je vous le dirai plus tard», que le peuple 
remplacera par, 'ett Au diaù VU dopo^f, «je vous le dis 
(dirai) plus tard». (V. 192.) 

CONSTRUCTION DES PHRASES INTERROGATIVES. 

198] La phrase interrogative ou exclamative, à moins 
qu'elle ne commence par un pronom ou un adverbe, inter- 
rogatifs eux-mêmes, ne se distingue de la phrase énoncia- 
tive, en portugais, que par son intonation montante, que 
nous indiquons ici simplement par le point d'interrogation, 
ou d'exclamation; ex.: U-msJtJO TVÏIl, «le maître est 
venu»; U-m8j%je V«ÏUÎ, «le maître est-il venu?». 
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199] Lorsque la phrase commence par un pronom ou un 
adverbe interrogatif, le sujet se met après le verbe ou son 
auxiliaire; ex.: 'kuvntnz «nnf t«ï n-S{JlOJ?, «Qael âge 
avez-vous?»; ônd iJ1tiT£mu3 iidz tt-vnn pvSAffu?, 

«où avons -nous été Tannée dernière?». 



ADVERBES. 

200] Les adverbes interrogatifs et relatifs sont en général 
identiques lorsqu'il s'agit de lieu et de temps. 

Adverbes de lieu: onde?, «où?». 

1*'® personne: «'kî, «ici»; 2® pers.: «'î; 3®pers.: «'li, 

«là», «kulA, «plus loin», aIvÏ, «plus loin encore»; 

distinguant à peine deux places, l'une plus rapprochée, 

kA, une autre plus éloignée, 1a. 

Ôndo, «où»; dôndd, «d'où», ('B)ônd9, «où», avec mouve- 
ment; 

«'txàf, «derrière», «dlvilte, «devant», dèntlU, «de- 
dans»; foJV, «dehors». 

Adverbes de temps: kttvndu?, «quand?». 

OJ^I, «aujourd'hui», 'èlltiï, «hier», ADl'SJl'ê, «demain», 
vntï'Ôntyeï, «avant-hier»; sëmpJO, «toujours»; nOgkv, 
«jamais»; dopoïf^ «après»; vntlj, «auparavant»; vadaQ, 
«maintenant», l^C^U, «tantôt»: JA, «tout de suite; déjà». 

Af&rmatifs et négatifs: 
si, «oui, si», nitt, «non, ne, ne pas, ne point», etc. 

Adverbes de doute: 

vkAZH?, «est-ce que?», ttti'veX, «peut-être», «'si ï «'sî, 
«à-peu près bien», etc. 
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94 MORPHOLOGIE. 

^ Adverbes de quantité: kiiOBtu?, «combien?:». 

mtHtu, «: beaucoup, très>, poku, 4:peu>; niAÏ/, «plus>, 
meniljr, <: moins >; tviltu, « autant >; têtt, <^ aussi», etc. 

Adverbes de mode, qualité: komu?, ^cconmient?». 

«'si, «comme ça»; lt)«ï, «bien», mal, «mal»; nifidJ, 
«mieux», pÏ9*l, «pis», etc.; et tous les adverbes en -mènto 
formés du féminin des adjectifs et du masculin de ceux en 
-'ej; ex.: lînd« "mente, «joliment »,'fji«"mèntç,« froide- 
ment», kuj'tes^mènto, «courtoisement». 

Outre les adverbes proprement dits, il existe dans la 
langue un grand nombre de locutions adverbiales, formées 
de plusieurs espèces de mots, dont presque toujours une 
préposition; ex.: v kujtn, «avec dif&culté», de kén- 
'tiniiu, «sans cesse», pUJ TëntlUL'B, «par hasard»; A mvii, 
«tout près, sous la main», pUJL dèntjll, «à Tintérieur», 
pUJL tdXBj «en dehors»; du megmil modu, «de même», 
dï Otm medll, «autrement». 

PRÉPOSITIONS. 

201] Les principales prépositions simples sont les suivantes: 
•B, «à»; «nte, «devant», «'pef, «après», ko, «avec»; 
de, «de», dejde, «depuis», «'te, «jusque», «ï (pop. î), 
«en, dans, sur»; ëntje, «parmi, entre»; p«JV, «pour, 
vers», pUJL, «pour, par», SVÏ, «sans». 

H y a en portugais de nombreuses locutions prépo- 
sitionnelles, c'est-à-dire des assemblages de mots, pour la 
plupart des adverbes accompagnés de prépositions, qui ex- 
priment des rapports analogues à celles -cL Telles sont: 
«tt-p£ de, «auprès de», «'trAJ de, «derrière», del^A^fll 
de, «sous», piij simv de, «au dessus de», defrônte 
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ffe, «vis-a-vis de, en face de», v-pAJ do, «à côté de», 
pelu • • • vdlvilto, «le long de», pvJ'B kô, «envers», 

«ï simv de, «sur», a fjénto de, «devant»; pujL (ëntie), 
«à travers». 

On voit par ces exemples que le nombre de véritables 
prépositions est beaucoup moindre en portugais qu'il n'est 
en français. Elles y sont remplacées par des locutions pré- 
positionnelles, assez nombreuses. 

CONJONCTIONS. 

202] Les principales conjonctions portugaises sont: 
i (e) (qui devient ï devant une voyelle), «et». 
O (ou\ que le peuple prononce 0, «ou». 
niï, «ni»; 111«J (que le peuple prononce niAÏf), pu'avï, 
«mais»; ke (kï devant une voyelle), «que». 

Cette dernière conjonction relie au premier le second 
membre d'un comparatif d'inégalité; ex.: mett pAÏ S 
mAÏZ altu kï ett, «mon père est plus grand que moi»; 
ïJ'tA 051 Itt^linf fritt kï 'Ônivï, «il fait moins froid 
aujourd'hui qu'hier». 

komn, «conmie, que». Cette conjonction relie les 
deux termes d'un comparatif d'égalité; ex.: « méï 8 téu 
bunitv komti JS fiiCv, «la mère est aussi belle que la 
fille». Le peuple prononce presque toujours knmu, les 
deux syllabes atones, kumftv'fiîv. 

k£J, SA, dJV, «soit . . . soit»; ex.: kSJ Û^ kSJ 
OtlU, «soit l'un, soit l'autre»; dm ele^ dJ^B eÛ, «tantôt 
lui, tantôt moi»; 3 A rrikui 3 A p^tl^lJ, «les riches aussi 
bien que les pauvres». 

têttmbvï (pron. pop. témbvï), «aussi»; poXf,«donc». 

Les locutions coiyonctionnelles sont nombreuses; ex.: 
tân de paesn, «aussitôt que», «penvi/^ «à peine», mal, 
«à peine»; VSi komu, «ainsi que»; kuontil «, «en ce 
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qui concerne», «tt menuf, pdlu menuf, «du moins»; 
«il menuf, «pour le moins»; «'te kd, «jusqu'à ce que», 
«ntlj (ke), «plutôt»; puj'ko, «par ce que»; pur'ke, 
pUJ^d, «pourquoi», etc. 

INTERJECTIONS. 

303] Outre les cris spontanés qui sont innombrables, nous 
pouvons prendre note ici des interjections les plus fréquentes. 

a!, «ah!»; ol, «ol» (qui sert à appeler quelqu'un); 
o!, «oh!»; i!: admiration; eïv: étonnement; vt^!: en- 
couragement; pFU!, «pouah!»; ZAfI, «crac!»; îrrel, 
«bigre!»; ATTO!, «haïe!»; 'kAjpite!, «peste!»; ApJd!, 
«fichtre!»; Jool: pour arrêter des bêtes de sonmie; 
BTî^" pour appeler quelqu'un qui se trouve à distance; 
Jll: admiration; FUl: sensation de chaleur; haï: sensation 
de froid; tlj tjjl: pour appeler des chiens; ks! ksI: 
pour exciter des chiens; 'tljtç: pour chasser des chiens; 
bljblj: pour appeler des chats; 'S9t«: pour chasser des 
chats; fidl: pour exciter des chats; tiuj'tjaj: pour 
indiquer qu'on frappe à la porte; etc. 

Plusieurs parties du discours, surtout des verbes à 
l'impératif, tiennent souvent lieu d'interjections; ex. : %ndi 
kA!, «viens ici»; dA'kA, «donne!»; tomB 1a, «tiens!»; 
puffeJBl, «parbleu!»; potj nvil, «par exemple!»; 
polf!, «il ne manque plus que ça!»; fdJv!, «chassez- 
le!»; 'foiJoI: pour appeler un acteur, un auteur, sur la 
scène; brATUi, «bravo!»; tIvbI, «vive! hourra!», etc. 

ACCORD. 

204] Les adjectifs et les pronoms s'accordent en genre 
et en nombre avec les substantif qu'ils accompagnent, ou 
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qu'ils remplacent, soit qu'on les emploie comme attributs, 
soit conmie prédicats; ex.: nz-'omvts ffdlikAffuJ S«n 
mAïntu «pJdStAffnj nv-SnstoffAffd, 4^ les honmies bien 
élevés sont très appréciés dans le monde»; <bJ* SIJIOJbJ 
pjéndaffBj siu 1^1 iT9S9t>id:«z «ï toff A-pAJtê, «les 
dames bien douées sont partout les bienvenues». 

205] Les verbes s'accordent en nombre et en personne 
avec le sujet de la proposition; ex.: Jî'^O U-rmï, «le 
roi est arrivé»; UZ-'oni'BÏf S«U miutAÏj, «les hommes 
sont mortels»; viïj kA AUL'BJI'B?, «viendras -tu chez moi 
demain?»; aJ-S|JIOJlJ* 'keJ<BÏ S-BLI?, «voulez-vous sortir?»; 
vJ*-S|jlOJaz iXtyetL kvnSAff'eJ?, «êtes -vous fatiguées, mes- 
dames (ou mesdemoiselles)?»; nttgk d'yi (nflgkv o'tI) 
fvlAJL nlsu, «je n'en ai jamais entendu parler». 



Viëtor, Skizzen. 2.: Vianna Portagieiiich. 
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TEXTES. 



1. padre-Hosso. 

Padre-nossOf que estais nos céaS| saniificado seja 
o Yosso nome; yenha a nos o yqsso reino, seja ieita 
a ¥ossa Yontade, assim na terra t&mo no e^u. O pao dosbo 
de oada dâa dai-nos hoje, Perioai-oos, Seafaor, as bdibmi 
dividas, ajsim c<Hno nos peidoamos aos nossos devedoroB, 
Nâo nos deixeis, Senhor, cair em tentaçâo, mas livrai -nos 
de todo o mal. Amen {populaire: Amen, Jésus). 



2. Padre nosso; 
profumciation de chaque mot séparé, 

padre . nosso . que . estais . nos . céus . santificado . seja . 
. vosso . nome . venha . a . nos . u . vosso . reino . seja . feita . 
a . Yossa . Yontade . assim . na . terra . como . no . céu . o . pâo . 
nosso . de . cada . dia . dai . nos . hoje . perdoai . nos . senhor . 
as . nossas . dividas . assim . como . nos . perdoamos . aos . nossos . 
devedores . nâo . nos . deixeis . senhor . cair . em . tentaçâo . 
mas . livrai . nos . de . todo . o . mal . amen. 
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TEXTES. 



1. u-'pAdj9 "nosu. 

pAdie nosu, k iStAÏ^ mij-setif, siçWfikAdu s-bj 
o-vosu nome; vbji A-noz u-vosu rrvïhu; sczb feit 
A-vosB vont Ad, «sî ms-teiTB komu nu-seti. u-p-eti nosu 
de k'ed'B-di'B dAÏ-nuz '051. perdti'AÏ-nuJ*, sijioa^ «j-nosBj 
'dividBz, Bsï komu noj pejdti'Rmuz -Btlj-nosus devedojtj. 
niu nuj-dBifBÏf ,stjiOJ, k^Li iïn-têntBsiti, m«5 liVJAÏ-nu5 
de-tod u:-mai, 'Amen (populaire: Am«ï, 5e 'zu/). 



2. Padre nosso; 
prononciaHon êe ckagite moi s^mré, 

pAdje . nosu . ko . j/tAÏj. m\r • setif . 'santef i"*kAdu . SB5B . 
u . vosu . nome . vbjib . b . noj. u . vosu . rr«ïnu . sej-e . MtB . 
« . vos« . vôntACte . flsî . n-B . tirns . komu . nu . st^ . u . piii . 
nosu . de . 'k-ed-e . di-e . dAÏ . ni\r . 051 . pejdtlAÏ . nuj . sijïoi . 
•BJ . nos-ej . 'divid-e/ . «bsî . komti . najf . peitîtt^iûuj . *èf/ . iR)suf . 
'devedoaij . nia . nu/ . dw^^ . SfjiOA . k«'k. à( . tê^SQÛ . 
Tn«X • livJAÏ . nitf . de . toéa . u . meà . 'Amen (A'iwiK). 
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3. Analyse phonétique du Padre-nosso, 

pAff J9 : ff pour d parce qu'il se trouve après une 
voyelle. 

nosu, pour nosu, devant la sourde k. 

klJtAÏS (= k9 ïJtAÏf) : élision du de k9; change- 
ment de J* en 5, devant la sonore n. 

nuj-seîij : proclise du mot atone nuj. 

Svntof IkAffn (santificado) : changement de 1 en 9, 
devant l'I de la syllabe suivante; assourdissement de n 
et de 9 par le voisinage de t et f; afriction de d, entre 
deux voyelles. 

S«5 9 V9SU (S-BSB U V9Su) : contraction de « + U 
en 9. 

VBJl A n9Z (t«J1« -B n9f ) : contraction de « + « 
en A; changement de J* final en Z, devant ime voyelle. 

foït A V9S'B (ftltB « V9S«) : contraction de « + « 
en A. 

YÔntAd mi (TèntAâ:9, <BSi) : assourdissement de n 
devant t; afriction de d entre voyelles; suppression de 
9 atone devant « atone. 

komu (prononciation populaire kumu, le mot étant 
atone). 

na-S8U : proclise du mot atone nu. 

d9-k«d«-di<B : afriction de d par le voisinage des 
voyelles; proclise du dissyllabe atone kod'B, ainsi que dû 
monosyllabe d9 = d9. 
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'dAÏ-nuz 03) : enclise du mot atone nuj, et change- 
ment de J final en Z, devant la voyelle suivante; pala- 
talatisation de 9 (hcje) en i, due au voisinage de la 
palatale 3, 

na3-ff«Yf%lJ : adoucissement du J de nuj devant la 
douce ff, et aMction de celle-ci, par assimilation à la 
fricative 5; proclise du mot atone nuf. 

S{JIOJ (sefûior) : changement de en j atone, à 
cause de la palatale Jk. 

«tn téntoSBU (§t tètoséft) : n de transition entre 
la diphtongue ou la voyelle nasale, et la consonne 
linguale t. 

m«3-Ii'TJAï-nn3 de (m«J, lî'vjAï-nuJ, de): 
changement de J final en 3, par assimilation aux con- 
sonnes sonores n et d; afriction de d en d, due à la 
fricative précédente 5. 

toduimal (todu U-mal) : contraction de U -f U 
en m. 

'Amen (populaire a'iubÏ 39'zaJ) : la syllabe -men 
après Faccent tonique n'étant pas populaire, on la rem- 
place par 'm§l. Le peuple prononce 5«'zilf et non pas 
Sd'zuJ, pour éviter Sj'znJ, qui serait le changement exigé 
par la palatale 3, Te étant atone. 
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4. Origem dos romances portugueses. 

Parece que as mais antîgas allusôes a romances popu* 
lares portugueses remontai» aos fins do seoulo XY 
ou principios do seculo XVI, GaroU de Besende 
diz no prologo do seu C(MWf^tyeÀ,ro (ediçao de Lisboa de 
1616): — «muitos imperadores, reis 
e pessoas de memoria, pelos rimwnce^ e troyas sabemos suas 
Hstorias.» Mas isto nào quer dizer que os romances come- 
çaram a usar-se no seculo XV. Os romances populares 
portugueses sâo analogos aos de outras naçoes; e portanto, 
estudada a origem de uns, esta até certo ponto estudada 
a dos outres 

Algims romances teem origem portuguesa 

Ao lado, porêm, d'estes romances, que, segimdo creio, 
foram exportados para a Hespanha, temos muitos, onde 
a origem estrangeira é évidente 

As yias de importaçâo variam; mas a mais importante 
é s#m contrftdiçao a Hespanha. A peaar de Portugal ser, 
na lingua, na raça, nos instinctos, e até certo ponto na 
geographia, um pais perfeitamente distincto da Hespanha 

temos sempre mAntido mais ou menos 

relaçoes domesticas com os Hespanhoes, Onde o facto se 
verifica bem é nas fronteiras. 

José Leite de Yasconcellos, Bomanceiro porti^gtéês, 
Introducçâo. 
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4. o'iiiiî dus-rrumisTj pujtug-ezij. 

p-Bjeso M 'Bj-mAiz-'Bntig.'Bz -eluzôïz «-rruminsij pupu- 
IajiJ pujtug^sij rd'montitl «^ f î^ âu-'sekuiu 'desimu lontii 
o-poï'sipïnj du-'sekulu 'desimu sejju. gBJsk de rrezënde 
di5 nu- prolug-u du seu kisïunBlra (idis-iti de lîsboB, de 
mû kijiêntuz i-dezBSBiJ): — «mûïntcyf'^împej'Bdojes, reiz '2^- 
i- pesons de me'mojï'B, pelu; rimisez i-tiov^J SBbem^f suez 
i/'io^-Bj.» mBz \ftu nitlg kej dizej kï-uj rumisTj kume- 
'sAj-iii^ nu-'sekulu 'desimu kîntu. U5 rum'êsTj pupulAjqj* 
pujtug^ztj s-eti •e'^uAlùg-uz «115 ^-oti^s nBSÔïz, i p^jt-intù 
jJtudAd A-o'jijiï dï ùz, t/'tA «'te sejtu pôntti iJtudAd 
A-duz-otiuJ. 

aig.û5 rum'istj 'tœffi jijm pujtii§.e2« 

'eii lAdu, pujsï, dejtg, rum'BSiJ*^ ke^ segûndu kiBÏu, 
'fojiti i/pujtAdiJ^ p.iA tJpbj^b, temi^ mùïntuz ônd 
B o'^is-iï t/trisBlre e ividente ^ 

Bj-vi-Bj d-ïmpujtBS'Bti vB^ji'Bti; iqbz B-mAÏz împuit'int 
8 s'iîg-kôntiiMis'Bii -e t/p^jib. «pezAj de pujtug-ai sej, 
UB 'Hggii-B, n-e-rrAS'B, nuz y*tïntuz, ï-^'ie sejtu pôntu n-e 
jïugj-efiB, Cm p^'^*' peifeit-Bmênte dijlïntu dB tJp'bji'b 

temuj sempje m-entid^ mAïz o-menu5 

relBsôïj du'meJtikBj ko uz-tJi)^;!©!/. ônd u fAktu se 
vejifik'B biï 8 n«/ iwçtBlreJ. 

5u'z6 l-eite 99 v^rfkôsBltrf, rramBsçïiu pujtu'ç(.eX, 
!iititi4bkt9§ili 
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5. Quadras populares sôltas. 

Tenho dentro do meu peito 
Dois moinlios a moer; 
Anda um, outro desanda: 
Assim é o bem-querer. 



Trazeis o cabelo atado 
Pelas costas ao comprîdo; 
Nesse no que Ihe vos dais 
Anda o meu amor metido. 



Subi ao alto da serra, 
Tomei o céu por abrigo; 
Abracei-me c'uma nuvem, 
Cuidando que era contigo. 



Os meus olhos de chorar 
Eizeram covas no chào, 
Coisa que os teus nao ôzeram, 
Nâo fariam, nem farâo. 



Costumei tanto os meus olhos 
A namorarem nos teus, 
Que de tanto confimdi-los, 
Nem ji sei quais sâo nos meus. 

Anônimas. 
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5. kÛAdjBj pupulAJi/ soitBj. 

t-Bjiu dëntju du-meû psïtu 
do% miiijiiiz «-muej; 
■end-B ù, otju dezind^: 
BSï e u-b'BÏ-kejej. 



tjBZ'BÏz u-k^belù «etAdu 
pekj koSt'BZ •Bii-kômpjidu; 
nese 'no-ke ^e-voj dAiz 
•ind o-meù 'smoj metidu. 



su'bi «ii aitu dç serrç, 
tmnQÏ U-S8U piu-Bbjig.u; 
«bj-BSBi-me kumB 'nuv^ï, 
kuïdindu kï-ej-e kôntig-u. 



uj-metiz o^ui de Jtuaj 
fi'zwBtii) kovBS nu-J-Bii, 
koïz« kï-ij'-teus ^"^^ fi'jej'iii, 
n-Bii f-s'aiiti, niï f-ej-Sii. 



kuffcmnBÏ tent uj-metlz o^uz 
18-nBmu'jAjiï nuf-teiiX, 
'ke-de t-intu kôfùn'di-lnj, 
niï '5 A SBÏ ktuy s-BÙ mij-metij*. 



«'nonim'BX. 
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6. Fabula, 
la a ausencia caminhando, 
Ja ao longe se perdia; 
Atraz d'ella o esquecnneato 
A mesma estrada segnia. 

A ausencia, passado tempo, 
Sobre os seus passos Yoltou; 
Mas veéo e elteg<ou sozinha, 
esquecimento ôcoo. 

Femandes Costa, Q Dmo dos soîedades. 



Tens umas mâos tam pequenas. 
Que eu tinha vontade um dia 
De Ihes dar um beijo apenas^, 
A ver se o beijo cabia. 



Idem, ibidem. 



7. Versos a uns annos. 

Com que entâo, eaiu na asneira 
De fazer na quinta-feira 
Vinte e seis annos! Que tolo! 
Ainda se os desûzesse, 
Mas fazêl-os . . . nâo parece 
De quem tem muito miolo. 

Nâo sel quem foi que me disse 
Que fez a mesma tolice 
Aqui anno passado; 
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6. 'fAbula. 
i oîtl-zêsÏB kçmiji'indu, 
5A «ii-lôje se pojdi'e; 
«'tjtA5 delti û-Tjkesimêntu 
•B-mejm* ijlxAdB seg^iv. 

aiii'zësi'e, p-eSAdu tëmpu, 
sotu ij'-sety pAsu5 voi'to; 
mBs-vBÏti i-Jî'go sozyiB, 
û-T/kesimêntu fi 'ko. 

foméndi/ kojtw, u-Kviu dçj- suledAdiJ. 



t«îz uniBj miilf tiiim pokenti/, 
M -eu tijiw vôntAd un di« 
'dd-ifij dAi ûm b-BÏ^il «pen-BZ, 
•B-Tej sï u-b«Ï5u kebie. 



'idêû, i'bidéû. 



7. V8JSU5 a ,ùz BnuJ. 

'kôg k întiù, k^'iù n-Aju^to 
d9 fezer nB-'ldnt«"fBto 
vînt i-SBÏz Bnujl ko toluî 
BïndB sï-uj-dijfizeso, 
mi^ fe'ze-luj* — niii p-ejese, 
de-k^ïç t-BÏ mMtu mïoliL 

niii sbI kvï fol 'ka-me diso 
kd fez 9*me5m« tnliso, 
«'ki il-«nu p«8Adu; 
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Agora que vem, aposto, 
(Como Ihe tomou o gosto) 
Que faz o mesmo . . . Coitado! 

Nâo faça tal! Porque os annos 
que trazem? Desenganos 
Que fazem a gente yelho. 
Faça outra coisa! que em summa, 
Nâo fazer coisa nenhuma 
Tambem Ihe nao aconselho. 

Mas annos, nao caîa nessa! 

Olhe que a gente começa 

As vezes por brincadeira, 

E depois, se se habitua, 

Ja nâo tem vontade sua 

Ë fal-os, queira ou nâo queira. 

Joâo de Deus, Folhas soîtas. 



8. Invasâo dos barbaros na peninsula Hispanica. 

. . Situada no extremo da Europa; defendida pelas 
asperas serranias dos Pyrenéus, a Hespanha nâo se esquivou, 
apesar d'isso a sorte commum das outras provincias roma- 
nas. Nos primeiros annos do seculo V, dividido ji o im- 
perio entre dous imperadores, o do oriente e o do occi- 
dente, e em um sem numéro de bandos civis aleyantados 
pelos ambiciosos, Geroncio, gênerai romano que govemava 
na Hespanha, tendo feito acclamar imperador um certo 
Maximo, abriu passagem pelas montanhas aos vandalos, 
alanos, e suevos. Este successo mudou subitamente a 
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«'goj-o ke-viï, «pojtu, 
(komn -^e-tu'mo u-ç^ojbu) 
ko fAz n-mesmu — koïtAdnl 

nitt fASB tai! pujkï nz-'enuz 
'u-ke 'txA.z'BÏ? dezîggBiiïiX 
ke 'fAziï -B-sênta veiCu. 
fAS oti-e koïzQl kï il sumB, 
n-BÙ fezej koïzB nTjiiim« 
t'imb'BÏ iCe-n'êil «kôsB-^u. 

m-ez «nii5, n'eu kAÏ« nes^! 
9^9 ]d 'B-jênta kumesQ 
Az-veziJ piu b^k^d'Bli'B 
i-depoy*, 's9-sï cbituB 
5A u-Bil t-iï vôntAde sub, 
i fA-luJ, k-eli-o niti k-eliB. 

3Û«ûn de deûj, fo^«X soltçj. 



-5. ïnvBZ'Biin du5-'bAjb«JU5 n'B-pe'nïsul'B i/'p-enik^. 

. . sittiAdB nii-Tjtiemu dB-etuop-e, defêndid^ pl^z- 
^A/pejcJ S9rrBmB5 diiX-pûenetlz, «-ijpcji© niù s-ijki'vo, 
TipezAJ disu, A-sojt kumùn d^z-oti^J pju'vîsÏBj nimBnBX. 
niJ'-painiBlraz «mis du-'sekulu Mntu, devedidu 5 a ii-ïm- 
'peaïii ëntie doz ïmpejçdojoz, u-dû-o^ênt ï u-dii-osi- 
dênte, i iï ù s-iï 'numeju de bisndij' se'vi/, •elevintAduJ' 
pluz-'Bmbisïozn, 5:e jôsïu, gênerai rmin^u ke g-uvemAv« 
n«-TjpBji'B, tendu Mtti «ekl^mAj ïmpejBdoj Ù-S8jtu 
'mAsimu, -ebaiii p^'sAsiï plBj-môntçjiBZ «iij 'vindisluz, 
slvnuz, i-siiEvi\f. ejte susesu mu 'do 'subits "ment -b- 
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sorte da Peninsula. Os viùidalos e sttevos apossaram-se 
dos territorios da Gallecda, e do que hoje chamimos Castella 
a velha; os alanos occuparam a Lusitania e a Caiiha- 
ginense; os siliugos, tribu yandala, fez assento na parte 
da Betica, actualmente deuominada Audalusia. A îrrupçao 
dos barbaros foi assignakda por todo o genero de devasta- 
çôes. Morreu gente innumeravel no primeiro impeto, 
antes que os ferozes conquistadores escolhessem as pro- 
vincias, em que se haviam de fixar. À guerra associaram- 
se a peste e a fome. Chegou o povo a miseria horrivel 
de devorar came humana, e as mâes a cevarem-se nos 
cadaveres dos filhos. As bestas- feras saiam dos bos- 
ques, e affeitas a camiça dos mortos, ayançavam a 
tragar os vivos. Entâo os barbaros dividiram entre si 
este paiz convertido quasi n'um ermo, estabelecendo-se, 
em separado, do modo que acima dissemos; e os restos 
dos habitantes das provincias, occupadas por elles, acceitaram 
jugo dos vencedores. 

Alexandre Herculano, Historia de Portugal, 
tomo I, Introducçào. 



9. A morte da rainha D. Filippa, 
mulher de D. Joâo I. 

Enferma, o seu cuidado era saber se estariam ja aca- 
badas as espadas que mandara fazer para os filhos, e 
como Ih'as trouxes8em,mirara-as com amor. Eram très là^ 
misas preciosas, oom os punhos guamecidos de oiro, pedras 
e aljofares. Tinha-as estendidas sobre o leito, a seu lado. 
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Sdjtd ctv-pe'nîsuls. 115 Viiad^loz i-sûevuz «pu'sAJVu-se 

A^Y^«; uz-vknuz oku'pAjiil «-Ii:^i'tenïiî 1 «-kQjt«- 
5^16894 i^f-siliog^/, toita 'yvnd«l«, fez «sSçtu ne-pAjto 
d«-'betik-AtJiaknêntd ddnuBÛnAd /nd'elu^v. v-irropsiii 
da^-'^Aibcin^f foï «sin^lAde poj tod ui-'jeiidjni d!eY«/è«- 
sôiy*. nmireil jënt inuma'jAyei BU-pjimtslni '!mp»fcii^ 
«ntij Id u/-£a(iozi/ kôgkiXtedoJdz ijku'iesiï i|f pju- 
'y!sï«z, 'iï ke sï-'e'Yiâun de fiksAj. a fcrr-Asu'slàjiil- 
flï-«-ptft ï-«-£)md. /ï'go u-povu A-oii'ze^d o'rrivei, 
d9 dayoïAJ kAm umBiiB, ï-Bj-miïz « se'vAJ^-ga nuj- 
k«'dAvai95 di\f - f LCq/. «3 'i)^!»/ -'£&£«/ s^litiû duj-boj- 
kaz, i-«f«ït«z A-kcmisQ dcu^ - mo jtuz , «vi'sAviil « 
tio^]^ uj-viyi^f. ëntâii uj-'bAjbQJco; dava'dLnil èaiia si 
c^ p«'ij kôvajtida kÛAzi nu ejmu, i/t'ebdld'sêiidu'-s, 
•a sapvjuLdu, du-madu kl vsimc disemuz; i u-rr^to; 
duz-«bitinti5 d«J-pjni'vî8ï«z, akupAdctf poi-elaz, «s«i'tAJ^ 
u-ju^u duj-vêsadaiiX. 

«lijândj iikulsnu, j/toalc da pç^^, 
toma pjim«Iiu, îçiaudusèû. 



9. «-mojta dTî-rr«iji« don« falip«, 
mu^ej da-dÔ ^ûium pjim«ïju. 

!£ejm« u-seil kaïdAdii U!B s«bej s-ijlt«'jiiil ja isk^- 
bAd«z «z lXpAd«J ka mindAJV fezej p«j« i^f-fiXuz, i- 
komu ^«/-tiô^sesiï, hû'jav-a/ ko «moj. 'weûn tiej 'kmi- 
n«/ pjdsloziif, k5 iif-pujiu; g^û^masidu; dï oïiu, pediBz 
ï ai'jofBJaJ. 'tiji-Az Tj*têndid«J sobr u-kltu, «-seû Udu. 
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E de pé, os filhos, suspensos, esperavam. D. Duarte cho- 
rava como uma creança; D. Pedro comprimia os soluços 
que Ihe subiam do peito, D. Henrique mordia os beiços 
com furia, contorcendo nervosamente as màos. Em coro 
as aias gemiam. A um gesto da mâe os infantes ajoe- 
Iharam; e entao ella, erguendo-se com um ar de morta, 
deu a D. Duarte uma espada, recommendando - Ihe que 
fosse um justo rei; a D. Pedro outra, exhortando-o a 
honra e cavallaria, em defeza das donas e donzellas, a D. 
Henrique outra, lembrando-lhe o amor da fidalguia. E deitou 
a todos a sua bençâo. 

Depois quiz que chamassem o pae, e quando elle, per- 
dido de dor, entrava na camara, acenou-lhe, fel-o chegar-se 
automaticamente a cabeceira do leito e banhou-o n'um 
olhar de graça ineffavel. Era quasi um piazer divino, 
essa dor incomportavel em que se achavam mergulhados. 
A infanta, no meio das aias, soluçava. 

Entào a rainha, tirando do seio um relicario de oiro, 
abriu-o, e la de dentro extrahiu uma esquirola de madeira 
negra, religiosamente dobrada em seda. Era um pedaço 
do santo lenho em que fora crucificado Christo. Com as 
suas mâos cor de cera levou-o aos labios ardentes de 
febre e beijou-o 

Depois, fechou os olhos e ficou immovel. Estaria 
morta? 

Morta? ainda nâo. Entreabrindo os olhos, com uma 
voz sumida, ouvindo o assobiar do vento nas telhas do 
palacio, disse para os filhos: 

— Que vento corre? 

— Aguiâo; do norte. 
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i de-pe, ï^-fiiCuJ*, stOpêsuz ijpa jAriii. dan-dilAjtT Ju- 
JAVB kom iim« kiiisB; dôm-pedju kômpji'mi oJ-stQusu/ 
'k9-i^9 su'biitiii du-p-BÏtu; dô-êrika miudi-B U3 bçïsi^ 
ko 'faaï«, k&itajsêndu nexvoz'Binênt «s-mitij; iïg-koju 
«z-id« 5î9'mi'iû. •B-û 3^tu d«-méï uz-îfintdz «5Û|- 
'ifAi-iti; i-mt-Bu el-B, u'gi^u-^s ko û aj de - mdjt'B, ^. a 
deii fi - don - dÛAjt um'B i JpAd-B , rrekumên 'dindu - iCe ke - 
fos û 3i\fbu rreï; B-dcff^pedju oti-e, izuj'tindûu a- 
ÔTB i k^vel^jiB, 'iïn-defez'B d-e; don^z i-dÔzelez; b dô- 
êrikï oti« lêm'bjrêndTi-i^ u-Bmoj dç fidaigi-e. i-deï'to 
•B-toduz «-SUB 'bësitL 

depoy 'kif-k9 Xi'mAs-BÏ u-pAÏ, i-kttindti elo, pej- 
didu da doj, întxAVB n'B-'k'BmBJ^"AS9'no--^a, 'fe-lu /ig^Aj-s 
atltn'niAtikçmêntï A-k-ebes-BliB du-Mtti i-bAjio-u nù 
o-^AJ d9-gx^s« m9'fAV8l . . . CJB kuAz ûm-pj«zej devinû, 
esB doj îgkÔmpiu'tAvei '«ft|-k9 sï-ç'jAvitl m9jguXAduJ."^ ^ 
B-îfênt'B, nu-m«ïu dBz-AÏ«/, suIusavb. 

întiù «-rr«ijiB, tLrindu du sbïu ù-rr9li'kAnu dï olra, 
■B'bxtui i-lA d9-dêntju Tj'tiB'iti umB Tj'kijul'B d9 mBd'Bli'B 
negjB, rr9li5Ïoz'Bmênt9 dubxA.d'B î-sed-e. sj-b ùm p9dAsu 
du-sintu Ibiiu '«ïn-ka foaB 'kjus9f i 'kAdu kjiftu. kc •bT- 
suBj m-etiX koj d9 sea-e I9 vo-u Biij - lAbïuz Badêtij d9 
febj9 i-b-Bï'jo-u 

d9poï3r, fi'Jb uz-oi^uz i - fi'ko i'movei. iJtBji'B 
moitB ? 

o 

mojtB? Bind-B niù. 'êntaÏB "b jônd Tiz-OifuJ ko um-e 
vof sumidB, ovïnd u-BSubÏAj du-ventu iib/ t-B^Bj du 
Pb'Iasïu, dis9 pBJB nî-fiS-TiJ: 

— k9 vêntu korr9 ? 

•• 00 

— Bg.ï'iii; du iiojt9. 

ViôtoT, Skizzen. 2.: Yianna, Portugiesisch. 8 
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— Bom séria para a vossa viagem. ... Eu esperava 
assistir a façanha . . . 

— Vêl-a-heis. 

— Nào . . . sim ... La do alto a verei ... A minha 
morte nào vos estorvara a partida . . . Nmna semana, 
pela festa de Santiago 

Tinha as mâos postas, brancas de cera, a face ebumea 
de uma suavidade seraphica, e o olhar virado ao alto, 
contemplando a Yirgem que a estava chamando do céu. 
Havia um silencio divino. Entao, puxou a roupa sobre 
a garganta, mandou que viessem os clerigos, commungou, 
foi ungida, e quiz que Ibe rezassem o offîcio dos mortos. 

Eipirou ao som do cantocbâo dos padres. Morta, 
ondeavam-lbe os labios com um sornso angelical. «Quem 
direitameute ha de viver, entra neste mundo chorando, 
e sae d'elle rindo. (l) » 

J. P. Oliveira Martins, Oa fïïhos de J>. Joâo 7, 
Cap. n. 



10. Portugal nos seculos XV e XVI. 

Em nenhum outro periodo representou Portugal tao 
alto papel na historia gérai do mundo; em nenhum 
outro periodo attrahiu e fixou sobre si egualmente as atten- 
çôes dos povos civilisados. Durante aquelles cem annos, 
a Europa teve os olhos fitos nesta sua extremidade occi- 
dental, donde dia a dia Ihe vinham noticias assombrosas 

(1) Azurara, Chron. m, 38 a 43. 



Digiti: 



zedby Google 



TEXTES. 115 

— bô Sôji« pe'jA vos« 'vÏajçÏ. . . . eii iJpajAv 
AST^tLi A fes«ji« . . . 

— Ve-k ^y*. 

— nèti ... sï ... La dû aitii b ve'iBÏ . . . «-miji'B 
mojte n'Bii-vuz iJtiuvç'xA.: p«jtid« . . . numu sam«nB, 
plç fe/tB de s-entiA^u 

tiji A5 mity* po/t^s, bjBijk'e; de sej«, « fAs ibumï-B 
dï mnB sÙBvidAde se'jAfik«, i û-o^aj viiAdii Btl-aitu 
kôntëmpfindti « 'vkjiïij, kï-ç-JtAVB X-emêndu du-setl. 
BviB û si'lêsïu devinu. înt'iti , pu'Jb « - rrop« sobr 
'B-9^«jg'Bnt«, mBn'do ke 'vïesBÏ i\f 'klari^uf, kmnùij'go, 
foï ûjidç, i 'kii^-ke-^a rre'zAS'iï u-o'fisïu duj-moj^uX. 

ijpi'jo BÛ son du kintia/Btiii duj pAdii/. mojtB, 
ôn'dÏAviti-^ 115 'lAbïuJ ko û surrizii ijelikoi. «keïn 
dij[«ït«mënt a -de vivej, êntiB ne/fce mûndu /iLreçdu, 
i-SAÏ dele rrîndu.(l)» 

3Û«uin pedju olivBÏJB mç^tîj, uf-fifu^ de-dô jû-Bum pjimBÏJU, 
kis'pitulu seaûndu. 



10. pujtug^ai nuJ-'sekuluX kîz i-dezç'sBÏX. 

a nijiù otni 'pjiudu rrepiezên'to pujtug^al t-BÙ 
aitu p«p8i n-B - T J'tojÏB ^ejai du-mùndu; i'i nijiù 
otra 'pjiudu •etiB'iù i-fik'so sobje si ig^ûaiment «z-çte- 
SÔÏ5 duj - povuX sevelizAdi^f. dujint «kelT/ siï «nuz 
B-eujopB tev uz-o^i\f fituj ne/t« sue T/tiemidAd osi- 
dêntai, dônde di A-di^ ^e 'Tiji-eti nu'tisïtsz BSonibj9Z'B5 

(1) vzujAJV, 'kjonik'B, teJSBÏJu, tnijtB ï-oïtii B-kiî'BJénte 
i-tae/. 

8* 
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de novos descobrimentos e de novos commettimentos. Os 
soberanos que nos cortejavaiu, as republicas italianas que 
nos invejavam, os papas .que viam em nos o mais seguro 
esteio da Fé catholica nas regiôes distantes, seguiam e 
observavam, com benevolencia pu com deseonfiança, mas 
sempre com interesse, o que se passava n'este pequeno paia 
occidental. E o pequeno paiz mostrava-se digno da attençào 
gérai, encontrando entre os seus naturaes homens a altura 
de todas as diffîculdades e de todas as situaçôes, como 
Vasco da Gama, como D. Francisco de Almeida, como 
D. Joâo de Castro, como o maior de todos, Affonso de 
Albuquerque. 

Nem foi simplesmente nas aventurosas viagens, ou nos 
arriscados feitos de guerra, que a nacionalidade portugueza 
se affirmou entao. affluxo de riquezas, que nos vieram 
do Oriente, a excitaçâo dos espiritos, ébrios de gloria, e 
tambem as ambiçôes, ti-ansformaram e renovaram a Arte e 
a Litteratura nacionaes. Entao nasceu essa forma especial 
da Arte na Benascença portugueza, forma que nos ficou, 
lavrada em pedra ou em oiro, no claustro dos Jeronymos, 
nas Capellas imperfeitas, ou na custodia de Belem. Entao 
nasceu a adoravel litteratura de seculo de 1500, em 
que a prosa portugueza, saindo da rude inexperiencia do 
seculo anterior, se firmou limpida e clara, simples e bem 
ordenada, para cabir depois nos requintes alambieados do 
seculo seguinte; e em que a Poesia portugueza encontrou 
a sua mais alta formula nos Ltmadas. 

Conde de Ficalho, Viagens de Pedro da Covilhan, 
Advertencia preliminar. 
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de novuj dijkubjûnêntuz i d9-novi\f kmnatiinêntuX. uj- 
subjBnuJ ko-nïijr kuxti'sAviti, «j re'publik'ez ittîlÏTîiiç/ ke- 
nuz-invi'sAviti, uJ-pApe/ ke 'vi-iti ■êï-noz u-mAÏJ seg^iuiî 
T/tBÏu d«-f8 kç'tolibs n«5 rosïôïj di/t^ntr/, Sô'^i-iii ï- 
obesai'vAvitug kôm-ben9vu'lêsï« o-kan-djXkÔfï'isB, nus/ 
sëmpja kô-în'ties, 'u-kes p«sAv« neXte pekenu p«'iz 
oddëntai. ï u- pekenu p^'i; muf'txAVQ-sd digiiu d Atêsiû 
5aiai, îgkôntrindu, êntj uJ-setLj n«tujAïz, 'omBÏz oiltiijç 
de tod«z «5-defikuidAdez i de tod«z «J-sittLosô^y*, komu 
vAjTra d«-g.Bm«, komu dô-frisî/ku ^-aim«ïd«, komu 
dô-;ii«iin de-kA/tiu., kom ui-m«ïoj de toduz, «fôsu-dï 
<iibukejke. 

o o 

n-BÏ foï 'sîmpli; "mente nisz •Bvêntujoz«5 'viAs^ïz o-nuz- 
«rrtJkAdu/ feïtuj de g^rre kï «-'n^sïunçli'dAde pujtugez« 
sï-Bfij'mo întiti. ii-«fluksu de rrikez«/ ke-nuj 'vïejtiùn 
dil-o:dênt, « iJà^Bsiu duz - 1 J'piiituz 'eb^uj de '^IojÏ'b, i 
tvmbëï Qz imbisÔÏJ, trèffoj'mAJvii i-rrenu'vAjiii Aut ï- 
B-litj«tuj'B n-BSÏunAy*. înt-eti ms/seû esB/foamç i/pesïai 
d-Aute n« - irenB/sesB p^itug^zis, fojm« ke nuj-fi'ko, 
l«vxAd iï pedi« o-BÏ-oïau, nu-klatytiu du jîe'ronimuj, 
nBj-k-BpelBz împejfeitisz o n« - knJ'todÏB de belvï. întiti 
n«tfseti Adu'jAvei liti'etuiB du-'sekulu de mil-i-kïjiêntuz,^!!)- 
kï B-paoz'B pujtug^z'B, svîndu d-e rrud inTjpejïêsï'B du- 
'sekulù intiïoj, se-fLt'mo 'limpide i-klAjB, sîmplez i-b-êï 
9jdenAd«, 'pvjis k«Li depoï; nuj-rekîntez «limbikAdu; du- 
'sekulu seg^în^; ï'iï-kï « ptiiziB p^ijtugezB îgkôn'tio 
n sws mAÏz ait« 'fojmul^ mi5-lu'zi«d«X. 

kônde de fikAiiu, 'VÏA3BÏ3 de-pedju dç-kuvi^'ë, 
«devejtësïts paeliminu. 
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11. estudo da historia. 

Indicou-se o motivo por que o estudo da historia 
tao grande interesse logra despertar na actualidade, e justi- 
ficou-se a razâo porque tal interesse carece de ser estimu- 
lado, como um dos elementos mais indispensaveis para o 
problema da educaçâo modema, que hoje sem distincçâo 
préoccupa todos os espiritos superiores. Viu-se como a 
historia, sendo a unica sciencia que estuda o homem na 
sua complexidade, isto é, na totalidade das suas mani- 
festaçôes, é por isso tambem aquella, que mais profimda- 
mente nos intéressa, e a que maior influencia pode e deve 
ter no nosso destino social. Finalmente observou-se que 
ao passo que nos ministrava os dados indispensaveis para 
uma compléta observaçâo sociologica, a historia era al- 
guma coisa mais, porque nos fazia assistir a um drama de 
variadissimas peripecias, e de lances por vezes tao intéressan- 
tes e commovedores, que mau grado nosso nos arrastava, 
roubava-nos a serenidade necessaria ao observador, e nos 
fascinava a ponto de recear-se que o julgamento definitivo, 
influenciado pelas nossas predilecçôes, fosse infiel ao que a 
fria razâo dictaria. E este em vérdade o perigo. N'um mo- 
mento dado o homem de sciencia pode converter-se em 
artista, e a penna, que dévia traçar firme a sentença im- 
parcial de juiz, transformar-se no convulsivo cinzel, que 
burila idéal que ante a nossa phantasia perpassa. Para 
este' escôlho, meus senhores, |eu chamo particularmente a 
vossa attençào, porque, coni toda a sinceridade de que o meu 
coraçâo é susceptivel, eu vol-o digo, se é grande o crime 
do magistrado que profère uma sentença iniqua sobre o réo. 
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11. ti-Tjtudu du-iJtojiB. 

îndi'ko-sl u-mutivu piukï u-ijbidu d«-T/'to:d« titlg 
gj«nd ïn'tces logera di/pejtAJ n - AttLclidAdo , i - jujl»- 
fi'ko-s 'R-nnszBti 'pujke tai ïn'tces k«J8S9 de sej ijtimu- 
ladu komtl un dnz-ilementu; mAÏz îndi/pê'sAvey* 'p«j« u- 
pjublem'B d« iduk^siû mudern'e, M -05e, s^ïn di/tïsiil, 
pjïukup« toduz uz-iX'pirituX supjïojjf. 'viii-s komti « 
i/'toaï«, sëndii « 'imik« sï'êsï« k Tjtud« u-'omiï n«- 
suB kômpleksidAd, iftti e, ii« ttit«lidAd âisj swsi m«iii- 
fT/t«sôy*, e puj isu tBmbm «kel-e, ke mAy* pjufiind'e- 
mênte nuz întiesB, ï-'Tî-ke m«ïoj ïfluêsÏB pod i deve 
tea nu-nosu dijtmti susïai. finaimênt, obosoj'vo-so M 
Bii-pASU k9 11115 -moniJtiAv« u^-dAduz îndijpê's'ey* pBJ« 
umB kcmplet obesejvtss'itL susïu lojikB, b jX'toaÏB eiB ai- 
g-umB kolz-B mA^, 'piuke nuj-fezi AST/tu ç-ûn-djBm'B de 
VBJÏ«'disimB/ peji'pesÏBz, i-de-lisiX pui vezij titi întresan- 
tez i-kumuvedojrj, ke mati gaAdu nosu nuz •BrrçJtAVB, 
rro'bAv«-nuz B-sejenidAde nese'sAJÎ «ii obesejvBdoj, i-nuX 
fe^sinAV a pôntu de rresÏAj-s kï u ^uig^Bmëntu definitivu, 
ïfItiêsÏAdu pl-Bj nos«X paedilesôy, fos înfïei bù M-b- 
Mb rrezBiin ditBjiB. e ejt bï vejdAd u-poig^u. nû mu- 
mêntu dAdu: 'omiin de 'sïêsÏB pode kôvejtej - s bÏ- 
BjtytB, ï-B-penB-ke devÏB tiBSAi fLim B-sêntêsB îm- 
pBJSÏai du-jtliX, tiBXftLi'mAi - se nu kôvuisivu sîzei ke- 
biuilB u-idïal kï Bnt b nosB fêntBzÎB pejpASB. 'pBJB 
e/t iJkoiCu, mety* sijiojez, eu jBmti pBjtikuLumênt b- 
vos AtësBÛ, 'piuke kôn tod a sîsejidAde 'de -M u-meû 
kuJBSÂtl e sufse'tivei, eu -vu -lu dig^u, sï e gaind u-kmne 
du-mBjiJljAdii ke-pjufej umB sëntësB i'nikiiB sobjï u-rreii, 
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que no emtanto ao direito de defeza ainda pode juntar 
direito de appellaçâo; é delicto cem vezes mais monstruoso 
que commette o historiador, quando em nome do tribunal 
augusto da posteridade pronuncia sobre essas pobres géra- 
çôes, que de ha muito jazem sem vida em seus ataùdes 
seculares, uma palavra injusta, a que ellas nâo podem 
responder, restando-lhes tao somente como ultima instancia 
para appellarem a rectidao e a honestidade da nossa cons- 
ciencia. 

Z. Consiglieri Fedroso, As grcmdes épocas da historia 
unwersaî^ I Conferencia. 



12. religio^o do habito branco. 

Quem podéra ter visto aquelle frade dominicano, cha- 
mado na invasào franceza o Beligioso de habito branco f 
Que homem e que portuguez! No pulpito, mandava matar; 
no campo da batalha, matava. E nâo tinha arma predilecta. 
Mata va a tiro, a cutelo, a espadâo, a faca, a pedrada, 
a malbo e a pau. Era o S. Tbiago de Salado, e o 
S. Jorge de Aljubarrota! Quando elle passava de habito 
branco, matando francezes e bestas (veja a «Gazeta de 
Lisboa» de 28 de outubro de 1809), 
Loison encolhia-se a bâter os dentés, o Soult sal- 
vava-se a unhas de cavallo! 

Nâo cabiam dous homens na Europa! Napoleâo e o 
dominico portuguez Fr. Antonio Pacheco! 
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ke nù-întàntû BÛ-du«ïtu de dafez« BÎnd« podo jùntAJ 
u-duBÏtu dï BpelBsiti; £ delitu siï vezij m^ïj moXtiùozu 
'u-ko kumet ii i/tiud'Bdoj, kii-endii ■BÏ-nome du-tiibunai 
aûgnjtu d* - pu/tejidAde pjunûsi« sob^ esisj* pobai 5ejB- 
sôiS 'ke dï-A mùïntu 'jAzii s-iï-vid «ï-setlz BteudiX 
sekuLuez um« pbIavjlb l^i^ft a M-ekj niûm 'pod-iï 
rriXpôndej, rrjX't'indu-^TXt'BÛ somênte komti 'uitim-B ij't'BSÏ'B 
p«j-Apo'lAjiï «-rretidiii ï - « - unijtidade d«-nos« kôj- 

JSÏB. 

'z(ofiinu) kôsLtoi pedjozu, «s-çp-endez 'epuk^s de iJ'tojïB 
univejsol, pjim'eïjts kôfa'jèsïc. 



12. u-rrelijïozu du 'Abitu ba'igku. 

k-BÏm pudejB tea viffcii «kele fiAde dumenik'Bnu, Jb- 
mAdu nB ïvBZBti fjisezB u-rrelisïozu du 'Abitu bj'igku! 
kï 'om-BÏ i-ke pujctu'g^ej! nu 'puipitu, mèndAVB m-etAj; 
nu-kimpu dç b«tAi^B, m'etAve. i-n'êtin tiji AiomB paedilet-B. 
m-etAv A-tLiu, -e-kutelu, •e-TjpBd'Bu, B-fAk, A-pedjAdç, 
B mAiCû, i - B - pati. tofs u s'en - tÏAg^u de s-elAdu, ï - u - 
S'B-jojje dï 'ai5ubB"rrot'B ! kii^ndii ele p-BSAVB dï 'Abitu 
bj-Biiku, m'Bt'Bndu fxBsezTz i-beft^j (vbj a g.BzetB de 
ItjboB de vînlaoïtu dï otubju de nui 'oïtu"sêntuz i-nove) 
u-lÛAzÔ(l) îijk'u'ifi'B-s B-bete^i uj-dentez, u - suite (l) sai- 
vAVB-s «-iijiBj de -k^ valu I 

niiî kB'biiùn doz 'om-eis uB-eujop'e! UBpulïiû ï-u- 
du'miniku pujtu'gej fj-eï Bn'tonïu pejeku! 

(1) Les noms étrangers sont toujours plus ou moins assujétis 
à la phonétique et à la phonologie portugaises; les mots 
français le sont moins que tout autre. 



Digiti: 



zedby Google 



122 TEXTES. 

No dia em que Beresford brindou o frade corn uma 
espada e uma espingarda inglezas, a fortuna, arbitra dos 
Enoâados que se atrevem a esburacar o olympo, derribou 
o tigre corso e leyantou o frade até a perpetuidade da 
«Gazeta de Lisboa>. 

Camille Castello Branco, A Engeitada, I. 



13. Viagens. 

leitor provavelmente ha de ter jomadeado alguma 
vez; sabe portanto que o grato e quasi voluptuoso al- 
voroço, com que se concebe e planiza qualquer projecto de 
viagem, assim como a suave recordaçâo que d'ella guar- 
damos depois, sâo cousas de incomparavelmente muito 
maiores delicias, do que as impressÔes experimentadas np 
proprio momento de nos yermos errantes em plena estrada, 
ou pemoitando nas estalagens, e mormente nas classicas 
estalagens das nossas provincias. As pequenas imperti- 
nendas, em que se nâo pensa antes, que se esquecem depois, 
ou que a saudade consegue ate dourar e poetizar a seu 
modo; esses microscopicos martyrios, que de longe nao 
avultam, actuam-nos na occasiâo, a ponto de nos inhabili- 
tar para o goso do que é realmente bello. A dureza do 
colchâo em que se dorme, do albardâo ou selim sobre que 
se monta, o tempêro ou destempêro do heteroclito cozinhado 
com que se enche o estomago, a lama que nos encrusta até 
os cabellos, o p6 que se nos insinua até os pulmces, o Mo 
que nos inteiriça os membros, o sol que nos congestiona 
o cerebro, tudo entao nos desafina o espirito, que tra- 
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nu-di« '«ïg-ke 'baejîoado bjïn'do u-fjAde ko mn« 
TjpAé« j(-um« j/pîggAjdB îgglez«z, «-fujtun 'Aubiire duz- 
i'sel«di\f 'kô-sï «'twviï b gbiwBkAj ii-olîm|u, derri'bo 
u-tigjd kojsu i-kvin'to u-fxà.d «'te A-pejpotîiidAdrB- 
g^çzet-B de lijboB. 

komilu k^/telu BjB^ku, «-ïs«ïtAd», piim«ïju. 



13. vÏAjiï/. 

u-l«ïtoj pjuVAvd:"mên1a 'A-de tej jujn'edÏAdû algumB 
vej; sAba puitintu M-u-goAtti i-kÛAzi vulupttiozu ai- 
vujosu, 'kog-k-sa kôseb i-plBniz« kiiaikej pju^etu de- 
ytAj-BÏ, «sî!) komti -e-stiAva rrekujdçsiiii) ke-del-e g^tler- 
dcmu; depoïf, sitii) kozB5 d-ïgkômp^'jAvei "mente mûïntu 
mBÏojij de'lisï«5, 'du-fet «z-împjesoïz iJpjîmêntAdBj nu- 
'paopjïu mumêntu 'de-nu5 vejmuz irrintez •BÏ-plen'B iJliAdB, 
o-pexDOÏt'êndu nBZ-i/t'e'lA^'BÏz, i mojmênte n-ej 'klAsik^z 
Tj't'B'lA5'iÏ5 dçj nos-ej pjtu'vîsÏBj*. «X-pekeiiBz împejti- 
'nêsÏTîz 'iïg-ke se-n^tl pêsB inti/, ke s-T/'kesBÏn depoïz, 
'o - Id « - SBÙdAde kôseg. «'te doxAi i - piiitizAj -b - seii 
modu ; esij mikiijf 'kopikuj mBj'tLiïiiJ 'ke - de lôje nitl 
■B'vuit'êii, A'tuitt-nu; n«-ok«zttti, «-pôntu de-nuz-in«bili- 
tAJ pjBti-g.ozu 'du-kï e rrîaimênte belu. ç-diuez-e du- 
koyiti «ïii-ke se doome, du-aib^jd^ti o-selï 'sobje-ke 
se-mônt-B, u-têmpejù, o-diXtêmpeju du-ete'joklitu kuzijiAdu 
'kôg-k sï-ef u-jX'tomB^u, -b l«m« 'ke-nuz îgkaujt a 'te 
^f-k'sbeluz, u-po 'ke-se nuz-ïsi'nu A'te i\f-puim^, u-£iiti 
ke-nuz inttslds'e uj-mêmbjuz, u-sol ke-ni\f kôjiJtïon'B 
u-'sejebju, tudti întiû nuz-dezçfin-B u-ij'piritu, ke-ti«- 
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ziamos na tensâo necessaria para TÎbrar perante as mara- 
vilhas da natureza ou da arte. 

S6 pelo preço de muitas jomadas se compra o 
habito de ficar impassivel no meîo dos episodios d'estas 
pequenas odysséas, que atormentam e exhaurem o animo 
dos Ulysses jiovatos; mas ai, quandp se adquire esse habito, 
tambem nos achamos ja com a sensibilidade embotada para 
as commoçces do bello. 

Examina-se com mais minuciosidade, mas com menos 
enthusiasmo; analy s a -se mais e melhor; porem a propria 
analyse é a prova de que se sente menos. Onde domina 
sentimento e a imaginaçao, mal tem cabida a paciencia 
e a fleugma, necessarias aos prôcessos analyticos. homem 
positive e Mo recolbe de qualquer excursao a patria com 
a carteira cheia de apontamëntos; o enthusiasta e poeta 
nem uma data regista. Yiu menos, sentiu mais. 

Julio Diniz (Gomes Coelho), A morgadinha dos canaviaes^ 

L 



14. Gérez. 



dia estava claro, abrasador. Nem uma aragem. 
Havia silencio, nao o da morte, o da vida que nos cercava: 
dos entes que se nâo percebem quasi, e que vâo vivendo 
sem querer, uma folha cahida, uma pedra a deslocar-se, 
a agua que deslisa em murmurio; tudo sossurros, que si- 
lencio eram, serenos, etemos, que la estavam, e la ficaram. 
Yiam-se arvores vencidas pela pedra, que domina ali e 
parece crescer; rasteiros zimbros, carvalheiras raras, de 
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'zi-cmus nB-tësiti nose'sAJÏB p-re-vibiAj pdiint «j-m-coB- 
vi^«5 d«-n«tiuez«, o-d Auto. 

80 plu-piesu d9-mC^t« ^lumAd^/ S9-kôinpi« û- 
'Abitu da-fikAj împç'sivdr nu-ni«ïu duz-ipi'zodïuj daj't«/ 
paken«z odiseïis/^ M-'Btujmëntiii ï-i'zaitreï ii-'Bnimu 
duz-ulisi5 nuvAtuj; misz-AÏ, kil«ndu sï-'edekii esï-'Abitu, 
timbiï nuz-BjBmu jîa ko «-ses^ilidAd îmbotAdB prA/- 
kumiisô^^ du belu. 

iz-emiiiB-s kr-mAi5 minusïuzidade , mB/ kô-menuz 
întusâAjinu ; Ae'lizB-se mAiz i-miiLOj; puxiï «-'pjopaï 
A'nAliz £ f-B-paovB 'de-k se -sente memij. onde dumin-B 
u-sëntimêntti ï B-imBsiiiBS'iti mai t-il k^ebid A-pBSÏësÏB 
ï-B-'fleTiiiiB, nasa'sA^BZ BtiJ pjusesuz «riB'litikuf. û-'om'BÏ 
puzetivù i £riû rrako-^e de kuoikej i/kuasBÙ A-'pAtnB ko 
« kBjt-BÏiB J«ï« dï 'Bpônt'BmêntiiJ; u întuzÏAjIi'B i -pûet-B 
n^ï umB dAtB rrojiftB. vrii menuf, sëntiû mAy*. 

'sulïu de'nif (gomt/ ku^i^u), « moag^dijiB duf-kBnBvÏAÏf, 
paimBlni. 



14. u ja'aej. 

ii-di-B 'JtAVB klAJii, •ebjBZBdoj. niï um- a'jajbÏ. 
'BYve si'lëslu, n'eu u-dB mojte, u-de vide 'ke-nu/ swkATB; 
ti-duz ëntr/ 'ke-se niti pej'sebiï kÛAzi i ka viti vivëndu 
sii kjej, mme fo^^-B k-s'id-e, mn« pedj a dxjlu'kAJ-s, 
'Aig^tiç ke dijliz iï mxu'mtuïn; tudu susurruX, k si- 
lënsïti 'ejBtl, sejenuz, itemuj, ke 1a '/fcAvitt, i 1a fi'kAjêtt. 
'viitisï 'ajviuI5 vësid^X pl« pediis, ke dumin a'U i 
pTîjes kn/sej; rre/tçlraj zîmbjuf, k-exv^iSiCBliBj tafbj, de 
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troncos retorcidos, abatidos e curvos; e n'aquellas cumia- 
das, por além fora, vagas, como no mar, tanto para os 
lados de Portugal como para os da maior, mas nao mais 
bella, Hespanha, a perderem-se de yista no horisonte! Estava 
no ponto mais culminante, no mais elevado de toda a 
s^ra, em goso infinito, que dilata a aima, com imi pé na 
terra e outro no ceu, no infinito. 

*** (Eduardo Montufar BarreiroB), Caça. 
Lisboa 1900. 



15. A villa de Manteigas. 

Visitado o observatorio, fomos percorrer os arredores. 
Subimos ao Poio da Morte, que é imi agrupamento de 
rochedos, pouco intéressante, e ao Fragcu) do Cor va, A 
ascençâo a esta penedia nao offérece difficuldade; mas a 
permanencia no ponto mais aguçado da rocha da vertigens. 
E uma altura de 700 métros, a principio perfeitamente 
perpendicular, e depois n'um pendor de muito pequena 
inclinaçâo. No fundo esta Manteigas! Yê-se o telhado do 
casario, mas s6 o telhado; a linha de perpendicularidade 
é tao pronunciada, que se nao divisam as paredes das 
casas; e tao estreitas sâo as ruas da yilla, e tao grande 
é a distancia, que se nâo percebem as linhas dos arma- 
mentos. Assim yista, Manteigas appresenta o aspecto de 
uma grande eira, plana, coberta de telhas. Esta no alto 
de 700 métros acima dô nivel do mar, altitude 
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tiQi)ki^(l) retnjsidiiz, 'eb^tidiiz i kujvaj; i nvkel'ej kumÏA- 
d«J*, piu Aliï foj«, vAg-Bj komu nu-mAj, tintu pj-BÙs» 
lAdu5 ^® PW^9^^ komu 'pBJC-uj-dc m«Ï9J, mvj niù niAij 
bel« Jp'Bg, A p9j'dejBÏ-S9 d viXb« nti ojizônte. tJ*tAv« 
^u-pôntu maïf kulmininta, nu -mm ilevAdu de tod a 
serre iïg-gozil îfenitu, ke dilAt GLim«, ko ù pç n« 
tems ï otxu nu-seù, nù-mfenitu. 

(idÛAjdu môç'tufàj bvmsïiuX), kAs«. 
lis'BoB, mil i-noveséçtu/. 



15. B-vilB da-m'ênt'BÏg'B/. 

vazitAd u:- obèse JV«'toaïu, fomuj peakurr^tt uz^rredorij. 
subimuz «ii-poïu dB-mojte, Id. 8 û - «grup'emêntu de 
rruXeduX, pokû ïntiesinfâ, bù - fj-eg^itin du-kojvu. aJ- 
sêsiu B-eJtB penedÎB niù ofjese difikuidAde, m«z «- 
pejm«'iiësï« nu-pôntu mAÏz «g-usAdu dç rroJ« dA vej't^iy. 
8 um ailtuTB de 's8te"sêntu5 metiuz « p.n'siR^, pejfeïtB- 
mênte pejpêndikulAr, i-depoïj nûm pendoj de mûïntu pjkeuB 
îijklinBsitl. nu-fSndù tJ'tA mintBÏgBjI ve-s u-tpCAdu du- 
kBZQjiu, m^J-so u-ti^Adu; b-Ujib de pej'pêndikulBji"dAd 
8 tiiim pjunûsÏAdc, 'ke-se niiin de'viziil «J-pcjedij d«J- 
kAzBj; i-tiû jJti'BÏt'Bj' siti B-rruBj d-e-vilB, i-tiiii| gjin^ 
8 B-diJ'tisÏB, ke-se nitlm pej'sebiï «j-lijiBj duz-«rrui3- 
mêntuj. Bsï viJtB, mint^ïg-cz «pjezêntB ù-çtjpetu dï- 
umB g^TBndï -eto, plçiiB, kubeatç do-t-B-^-Bj. tJ'tA nù-aitu 
de 's8te"sêntu5 metiuz -Bsim-B du 'nivei du mAJ, oititude 

(1) 5 + r = ^ , presque le rz polonais! 
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superior i da grande maioria das cidades e villas de Por- 
tugal, e esta ao mesmo tempo no fundo de um coYâo 
apertadissimo , de escarpas de outros 700 métros! 
É, como j4 disse, um covâo medonho. Zezere, quasi 
em Gomeço , corre n'uma estreita fita no estreito valle. 
De um lado, a garganta, por onde desce o Zezere, e onde 
se pescam as mais saborosas trutas, que em minha vida hei 
comido; para leste, inclinando, sensivelmente para o norte, 
o prolongamento dressa garganta, por onde o Zezere se 
escôa, e ao quai vae dar a estrada, que daGuarda conduz 
a Manteigas; e em volta, escarpas abruptas, paredôes 
énormes, em grande parte quasi talhados a pique: os dias 
de invemo devem ser ali de uma tristeza pesadissima! 
Como cultura unica, vê-se no apertado valle o verdejar 
dos batataes e milharaes, e até um terço das eneostas 
menos asperas soberbos castanheiros e carvalhos. Tal é 
Manteigas, da quai terei ainda de fallar a proposito da 
epidemia, que a tem flagellado. Desse capitulo funèbre 
s6 destacarei uma nota. A um rapasito, que nos acom- 
panhava, pergimtei como por demais: 

— Anda muita gente de lucto em Manteigas? 

— Ai; senhor! Quando as mulheres estâo na missa, 
parecem um rebanho de ovelhas! 

Os rebanhos da serra da Estrella trazem sô duàs 
ou très ovelhas brancas por cada cento de ovelhas prêtas. 
rapazito quiz assim significar pittorescamente, que a 
morte rarissimas familias poupara. 

Emygdio Navarre, Quatro dids na serra da Estrella^ IX. 
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supaïoj A-dB gjinde m-eïiui'B d-eJ-sidAdez i-vil^j da puj- 
tugxii, ï-iJ*'tA omejmu têmpu nu-fûndu dï ùg-kuviil 
«poxtç'disimu, d-xJkAjp«5 di-otjuf 'sete"sêntu5 metjuf! 
8, komu 5 A dis, ûg-kuviti medojiu! u-'zezeje, kiiAz 
iïg-kumesu, korro numa tJti'BÏtB fit-e nil-ij*ti«ïtu vAle. 
(tt-ù-lAdù ;i3-g.«jgint«, piu onde dejs u-'zezeje, ï-ônde 
S9-'peJkiil Bj-mAy SBbiuozcJ* tratej* iï-iï-miji« vid bîÏ 
kumidu; pçjB lejt, ïijklinindu se 'sivei "mente pçj o-nojt, 
u pjulangBmêntu desc g.«jgo]itB, piu-ônd u-zezej9 s- 
l/koB, ï-BÙ-kûal VAÏ dAj «-TjtiAdB, ke d«-g.tiAjd'B kônduz 
•B-mintBÏg.'Bj; ï-iï-voite iJkArpBz «bjuptc/, pBjadôïz 
inojmez, «ïg-giinde pAjte kilAzi t^iJAduz «-pike, uj-diaj 
d-ïvemu 'deviï sej «'li dï - um« taXtez-B pezB 'disim-B ! 
komu kuitai'B 'imikB ve-se nu-«pextAdu vaI u-vajdtjAj 
du5-b'BtBtAÏz i-mi^BJAïz, ï-«'te ùn-tejsu d«z - îi)koJîb«5 
menuz 'AjpejçJ snbejbuf kflJfc'Bji'BÏiuz i-kBJVA^uJ. toi e 
minteïgBj^, dç-ktiai teJBÏ «'mdç do feLu B-pju'pozitu d-B- 
ipadami-B M-«-tiï flBjelAdu. dese k^^pitulu 'funobje 
so dTj*t«kBj'BÏ um« note, «-ù rrepczitu, 'ke-miz «kôm- 
p«jiAYB, pjog.ûnt'BÏ komu puj-demA^f: 

— «ndç mûintB jênte de-lutû iï-m'êntBÏg.Bj*! 

— AÏ, sijioj! ku^tâil «5 - mu^ejez i/tiil n-e - mis'e, 
pç'jesiï ù-rrebBjiu d-uv^iC^J! 

uï-rrobBjiu5 dB-seu'e dB-tJtiel'B 'tiAziï so duBz 
o-tiez uvei^Bj bjigkçj* puj k«dB sêntu d-uvBi^Bj* pjet«J. 
u-rrBp«zitu kiz «si segnefikAi pituie/k-Bmênte , H-b- 
mojte rre'jisim'Bj* fe'milÏBj* popAxe. 

i'midïu nBVArru, kiÎAtiu di^s nç-sErre d«-iXtiel«; novo. 
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16. Himalaia. 

Estas cordas soberbas de montanbas elevadissimas, que 
separam ao sul o continente asiatico propriamente do que 
boje é a peninsula indiana, deteem as nuvens que as 
monçôes impelem dos mares tropicais para ^ norte. As 
duas serranias paralelas que formam a cordilbeira do Hima- 
laia sâo as que opoem maior impedimento; constituem o 
condensador mais potente em todo o mundo pela altura, 
extensâo e volume. As àguas, que as nuveus jigantes nâo 
despejaram ao atravessarem por sobre a India, sâo arran- 
cadas aos monstros aérios e descem espumantes, iradas, 
em catadupas e torrentes grandiosas, pelos barrancos e 
yertentes , pelas escarpadas e altissimas portelas ; ou, 
detidas e em jêlo, assentam nas £ragosas cristas, encbem 
e nivelam os valeiros, demoram no dorso das montanbas. 

G. de VaBConcellos Abreu, A Uteratura e a reUjiào dos 
àrias na India, parte I, capitule I, § 6^. 



17. À porta da Se (de Lisboa). 

No dia 25 de março de 1505 ia grande movi- 
mento na cidade de Lisboa, n'aquelle dedalo de ruas 
intrincadas que punbam em communicaçâo a imponente 
rua Nova, imponente pelo menos para os babitos d'esse 
tempo, com o velbo edificio da Se. povo apinbava-se 
curioso para ver o grande espectaculo que se Ibe pre- 
parava: o do embarque da pomposa comitiva do primeiro 
vice-rei das Indias, que ia partir para o Oriente. 
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16. u-imBlAÏ-B. 
ejtçf koad-ej subeab-ej de mônt'Bji'BZ ileve'disiin'BX, ke 
so'pAjrêti BÙ-sui u-kôntinênt -Bz'ÏAtiku 'pjopjï-B "mente du M 
05 8 B - pa'msul'B ïndï'Bn'B, da'tiï'BÏ «j-'nuviïj* kï -bj- 
môsôïz îm'peliï duj-niAJTj* tjupikAÏj p-BJ-e u-nojte. -85 
àwaj serreni'BX pçj'Blel'Bj* ke-'fojmiii •e-koidiif'BiiB dù-im'B- 
Iaï-b sbû «/-kl o'pôïiï mmox împedimêntu; kqffci'tu^ï u- 
kôndêsBdoj mAiJ* pntênt iï-todu: mùndu pi- aiitiuB , 
iXtêsiû i vuluine. «z-'Ag-ÛBj kï-B5- nuviï sag-intij nitl 
diJpi'jAjiti «ti Bti'Bve'sAJ'BÏin piu-sobj 'B-îndï'B, siù Birig- 
kAdBZ -etis-mqftiuz «'eoiuz, i 'defs-BÏ Tjpum'intaz, iiAd-ez, 
■BÏij-kBt'Bdup'BZ i-tiirrêntT5 gj-Bn^oz-Bj*, pluj b-Brrinkuz i- 
vajtëntrj, pl-BZ iJkBjpAd'Bz ï - ai'tisim'Bj* pTijiBl^X; 0, 
detidBz i-iï jelû, «'sëntitt n-Bj fj-Bg^z-Bj* kriXt^z, 'êX^ï 
i niVeliù nj-v^l^iraj, da'moj'Bii nu-dojsu d-B; mônt'Bji'BX 

giXEoma de-vAXkôseluz Aloaeû, "B-litiçtuaç ï-B-rrelisï-BÛn duz- 
'ajïbs nB-'îndÏB, pAite pjiin«ïj«. k«'pitulu pjimBÏJU, 
pis'jAOJofa se/tu. 



17. A-pojtB d-B-se (de lisbo-B). 

nu-di-B vîntisîijku de-mAJSu de nui kiji'intuz i-sîi)kii i-B 
gjinde muvimêntu n-B sidAd:e lîjboB, nBkele 'ded-slu de-rru-Bz 
întnijkAd'BXî k - 'puiiiû «ïg - kumunikBsiil b - împunênte 
'miB-"nov'B, împunênte plu-menuX pjB uz-'Abituj dese 
têmpu, ko u-veitl ide'fisïu d'à -se. u-povù ■BpijiAV'B-se 
kujïozu pj^B-vea u gaind iXpe'tAkulu 'ke-se-^e pje- 
p-BJAVB: u-dù îmbAjke de pcmpozB kumetivB du paimBira 
'vise-"rr«ï d'Bz-'incU'BX, kï-i-B pçjtii pjo ojïênte. 

' 9* 
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No largo da Se e ao fiindo dà escadaria do velho 
templo apertâo era énorme. Ouve-se la dentro a musica 
religiosa do Te-Deum, e pelos degraus da egreja des- 
dobram-se, além da gaarda real, os alabardeiros da guarda 
do vice-rei, luxuosamente vesiâdos, mostrando bem que 
D. Manuel quizera revestir de todas as pompas e de todos 
os prestigios o novo cargo que se résolvent a crear para 
ter no Oriente quem représentasse a sua auctoridade, e 
quem concentrasse em si o poder e a força. 

Manuel Pinheiro Chagas, A jota do Vice-rei. I. 



18. A Bernarda. 

Murmurejava o povo por todas as ruas e praças do 
centre da cidade, onde affluira como o sangue afflue ao 
coraçâo em occasiôes de grande contentamento ou de 
entranhado desgôsto. povo digo eu, mas o povo como 
deve ser e como realmente é nos accessos de febre social, 
mixto de todas as classes, desde o grave ôdalgo que teve 
tios em Malta, até ao timido caixeiro que por detraz da 
taboleta do ourives, ou encostado as peças de panno en- 
castelladas a porta da loja, escuta com avida curiosidade, 
ora a conversaçâo dos visinhos com o patrâo, ora a leitura 
do supplemento ainda humido dos borrifos typographicoe. 

Sâo grandes niveladores o contentamento e a tristeza, 
a ousadia e o susto. Sâo estados e disposiçôes que destroem 
em um minute as separaçoes sociaes, que numerosas géra- 
çôes procuraram levantar e manter durante muitos seculos 
entre classes e individuos. 
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nu-lAjgu dB-S8 ï-BÛ- fondu dç tJk'Bd'BjiB du-ve^u 
têmplu ii -BpejtBil 8jb inojiiie. 'ove-se 1a dêntiù B-'miizik« 
rralijïoz'B du-te-'deù, i-pluj de^aùj dç i^«5« dij- 
dobjitls, Al^ïn-d'B-g.tiAjdB mai, uz-BlBbBjdBÏius dB-^tiAjd« 
du-'vis9-"iTBÏ, lu 'Jîioz'B "mente vi/tiduj, mujtiindu hiï ko- 
dÔ-m-BnÛEi kizejB rrevi/tû de-tod-ez «J-pômp'Bz i-de-toduz 
uJ-pjTj'tijïuz u-novu kAJgu 'ka-se rrazolvej a kdAJ p-BJB 
tej nil - oaïênto kiï rrepjazën'tAS ç - su autundAd, i 
kiïi)-kôsên'txA.s -iï-si u-pudej ï-'B-fojS'B. 

mBnÛEi pijiBÏJU /ao-Bz, B-50ÏB du-'visa-"rrBÏ. paimçïau. 



18. B-bajnAjdB. 

munnuaijAV o-povu puj-todBz ■bj-fu'bz i-paAsej du- 
sêntiu dB-sidAd, ônd «f liîLfB - 'komui sigg «fluï bù- 
kua-esâù iï-ok«zïoïz de goinde kôntênt'emëntti d- 

*f o 000 

întiBjiAdu drsg^Jtu. u-poTU diçtl eu, mBz-u-povu komu 
deve sej, i-komu rrïcdmêntô e nuz-'Bsesuj da-febjo susïai, 
mijtu de-tod-Bz BX-klASis, dejd u gjAve fidoigu ke teve 
tiùz iï-mait, a 'te BÙ-'timidu kAipeira ke pui-de'tiAj d-e 
t-ebulet-B dti-o'jivez, o-îgkuftAdii Aj^-pesBj de-p^nti ig- 
k-e/telAd-BZ A-poot-B d-B-losB, j/kutç ko 'Avid-e kuriuzidAde, 
oj A-kôvejSBsiii duj-vezijiuj* ko u-petrêti, oj A-MtujB 
du suplemêntil Bindç 'umidu dus-burrifuj 'tipu"gaAfikur. 
s«iii| gjindij nivelBdojez u-kôntëntBmêntu ï-B-tit'Jtez'B, 
B-ozBdiç ï-u-su/tu. siù jJtAduz i-dTjpuzisôïf ke di/'iiottï 
il û-minutù çj* sep-BjBSÔÏJ* susÏAÏf ke numejoz'B jiBa-esôï/ 
pjuku'xAiiii levintAj i-mintej dujinte mùïntur 'sekuluz 
êntje klAsez ï-îndi'vidûuX. 
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povo sussurrava na rua, que é o seu laboratorio 
natural e o seu gabinete de trabalho. Puro nas intençoes, 
honesto no querer, moderado e indulgente até no quebrar 
dos ferros da escravidâo, nâo se esconde, porque nâo terne 
a luz. Médita o conspirador nas trevas. povo agita -se 
a claridade do sol, diante de Deus, e em face da natureza, 
cujo progressivo desenvolvimento e periodica renovaçâo 
instinctivamente imita. 

Ja vistes como as crianças folgam de brincar na rua, 
e de armar a porta da caza o enramalhetado altar de 
Santo Antonio, por mais bem disposta que seja para os 
brinquedos infantis a morada patema? Pois o povo é assim. 
povo é um innocente e prodigioso menino com todas 
as virtudes e com todos os defeitos da infancia. 

Teixeira de Vasconcellos , prato d'arroz doce, 
capitulo I. 



19. Joanninha. 

Os olhos de Joanninha eram verdes . . . nâo d'aquelle 
verde descorado e traidor da raça felina, nao d'aquelle 
verde mau e destingido que nâo é senâo azul imperfeito, 
nâo; eram verdes -verdes, puros e brilhantes como esme- 
r aidas do mais subido quilate. 

Sâo os mais raros e os mais fascinantes olhos que ha. 

Eu, que professo a religiâo dos olhos pretos, que 
n'ella nasci e n'ella espero morrer . . . que alguma rara 
vez que me deixei inclinar para a heretica pravidade do 
ôlho azul, soffri o que é muito bem feito que soffra todo o 
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u-povu susurrAVB n-e-rruB, kï-e u-seu l'Bbui'e'to^u 
n-etiuai ï-u-seii g-Bbineta da ti^bA^u. puiu n-ez-întêsôiz, 
unE/tu nu-k9jej, mudejAdû i ïnduijênt «'te nu-kobjAj 
duX-femij d-B i/kj-Bviditl, niÙ s-i/kônde 'pïuko niù-tem 
•B-luJ*. modit-B u-kôjpuçdoj n-ej*- tieve/. u-povu •ejit'B-s 
A-klBjidAd; u-soi, dï-inta dieiiz, ï-iï fAse d^ n-etujezB 
kuju pjugaasivu dazêvoivimênttl i-pjïodikB rranuvBsiû 
îrtïn'tivB"inênt imit^. 

5A viJ'tTX komû «X kri-BS-eJ 'folgitiii da b^kAJ nç-rru'B, 
i-dï AjmAJ A-pootB dç kAz-B u-îrrBm«iC9tAdû aitAj da 
s-intû in'tonïu, puj mAÏ5 feiin diJpoJt« ka-s-Bj-e p^jB uj- 
b^keduz ïfen'tiz b mujAd'B p-ete^n-e? poïz u-povu e «sï. 
u povii e ù-inusënt i pjudijïozu meninu, kôn-tod^z 
■Bs-vijftudaz i kôn-toduz uj-dafeituj d-e î'f-êsï'B. 

t'BÏS'BÏi'B da vA/kôselnJ", u-pjAtu d «'rros dosa, 
k-B'pitulu pjimcïiu. 



19. jtl'Bniji'B. 

uz - Oifu5 da jti'Bniji'B 'e^iu veadij — niiin d-ekele 
vejde difkojAdu i tiAÏdoJ d-e-rrASB falinB, niùn d-ekela 
vejda maù i-dijttjidu ka nitl e saniÙ -ezui ïmpajfBÏtu, 
niû; 'ejiù 'vejdij-'VejdiX, pujuz i-fejiiC'BntTj komû ijma- 
jaidBj du-mAy* subidu kilAta. 

SBÛ uz-mAij iTAJUz ï-uj mA^* fB^sinintez oiiuj' kï-A. 

etl, ka pjufesil b rrelijï'Btin duz-o-^uj pjetuj, ke 
nelB UBj'si ijnelB i/peau murrej — kï aigumB itajb 
vej* 'ke - ma qbÏJbï ïgklinAJ pBJ-A i'jetikB pjBvidAd dû 
o^tl Bzui, su'fji u kï-e mùïntu fciï-fBÏtu ka sofjB todui 

' o ( o o 
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renegado ... en firme e inabalavel, hoje mais que nunca, 
nos meus principios, sinceramente persnadido que fora 
d'elles nâo ha salvaçâo, en confesso todavia, que uma vez, 
uma unica vez que vi dos taes olhos verdes, fiquei hallnci- 
nado, senti abalar-se pelos fundamentos o meu catholi- 
cismo, fngi escandalizado de mim mesmo, e fui retemperar 
a minha fe vacillante na contemplaçâo das etemas verdades, 
que so e nnicamente se incontram aonde esta toda a f e e 
toda a crença .... n'nns olhos sincera e lealmente pretos. 
Joanninha porêm tinha os olhos verdes, e o effeito 
desta rara feiçâo n'aquella physionomia à primeira vista 
tam discordante — era em verdade pasmoso. Primeiro 
fascinava, hallncinava, depois fazia uma sensaçâo inexpli- 
cavel e indecisa que doia e dava prazer ao mesmo tempo: 
porfim ponco a pouco, estabelecia-se a corrente magnetica 
tam poderosa, tam carregada, tam incapaz de soluçâo 
de continnidade , que toda a lembrança de outra coisa 
desapparecia, e toda a intelligencia e toda a vontade eram 
absorvidas. 

Almeida Garrett, Viagens na minha terra, capitule Xî. 



20. Morte do Conde dos Arcos. 

Tinham-se picado algnns bois. Abriu-se de novo a 
porta do cnrro, e um touro preto investiu com a praça. 
Era nm verdadeiro boi de circo. Armas compridas, e revi- 
radas nas pontas, pemas delgadas e nervosas, indicio de 
grande ligeireza, e movimentos rapidos e bruscos, signal 
de força prodigiosa. Apenas tocara o centro da praça, 
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rronegAdu — etl fiim i inçb'e'lAvei, 059 mA^* ke nùgk« 
nuj-meiif p:d'sipïuf, sï'sejre "ment pojsÛBâidu ka fojç 
delï5 niti a SAivcsiti, eii kôfesu tod-Bviç, kï um-B ve/, 
umB 'unik-B vej ke vi duX-tAÏz ohi^ vejdtj, fik-BÏ «lusi- 
nAdu, sên'ti 'eb'elAJL-se pluJ*-fuiidBmêntuz u-meÙ k-etuli- 
si^mu, fu'ji i/kind^lizAdu de mï mes^mu, i fuï rretêmpexAi 
«-mijiQ fe VBsilinte nB-kôntêmplBsiii d-ez iteanB; vejdAdi/ 
k-so i 'unik« "mente s-îg'kôntrêii «ônd iJ'tA tod-A fe i 
tod-A kjês-B — ntiz-o-^uX sisere i iïoimênte pjetuj*. 

jÙBniji-B piuiïn tijiB iiz-o^uj vejdez, i ti-if'BÏtu 
de/tB rrAJ« feïsiii n-ekelc fizïunu'mi - a: pjim'BÏiB Tijl-e 
tiiîn diJktudBnte — ej iï vejdAde p-Bjmozu. pjdm«lra 
feJsinAVB, ■elusinAVB, depoif feziç iim« sês-Bsiii in-eypli- 
kAvel ï indesiz-B ke do'iç i-dAVB pj-ezej «il mejmu tëmpu: 
pnjfîm, pokii-'B-poku, i/t^belesiç-s « kurrênte mA'gnetikB 
tiûm pndeJOZQ, tiû k^rre^Ad'e, tiH îiik-epAj de sulusiiin 
de kôntintlidAde , ke tod - a - lêmbjBSB ai - oti-B kolz-e 
dezBpBJsi'B , i tod-A-înteli'jSsï'B i tod-A- vôntAd 'ejiil 
Bbesojvid'Bj*. 

aImBÏdB çj-Brret, 'VÏA3BÏ5 nB-mijiB terre, k«'pituliî ôze. 



20. mojte du-kônde duz-Ajkuf. 

o o ** 

'tijiiii-se-pikAdii aigu; boïf. «'boiii-se de-novii «- 
poitB du-ktirru, ï-ûn toju pjetù ïviftrii ko - -b - piAS-B. 
ej-B û-vejdçd'BÏiu boï do-sijku. AJun^J kompjid'ez i rfevi- 
xA.d'Bj n^J-pônt-eJ*, pem-ej deigAd^z i-nejvozBz, în'disïu de 
^ind lij'BÏiez'B, i muvimêntu5 'rrApiduz i-bjufkuj*, sinai 
de-foJSB pjudijïoz-B. epen^X tukAj o-sêntra dç pjAS'B, 
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estacou como deslumbrado, sacudiu a fronte e escarvando 
a terra impaciente, soltou um mugido feroz no meio do 
silencio, que succédera as palmas e gritos dos espectadores. 
Dentro em pouco os capinhas, salvando a pulos as trinchei- 
ras, fugiam a velocidade espantosa do animal, e dois ou très 
cavallos expirantes denunciavam a sua furia. 

Nenhum dos cavalleiros se atreveu a sair contra elle. 
Fez -se uma pausa. touro pisava a arena ameaçador e 
parecia desafiar em vâo um contendor. De repente viu-se 
conde dos Arcos firme na sella provocar o impeto da fera 
e a hastea flexivel do rojâo ranger e estalar, embebendo 
ferro no pescoço musculoso do boi. Um rugido ti*emendo, 
uma acclamaçâo inunensa do ampbitheatro inteiro, e as 
vozes triumphaes das trombetas e chaçamellas encerraram 
esta sorte brilhante. Quando o nobre mancebo passou a 
galope por baixo do camarote, diante do quai pouco antes 
fizera ajoelbar o cavallo, a mâo al va e brève de uma dama 
deixou cair uma rosa, e o conde, curvando-se com donaire 
sobre os arçôes, apanhou a flor do châo sem afrouxar a 
carreira, levou-a aos labios, e meteu-a no peito. Inves- 
tindo depois com o touro, tomado immovel com a raiva 
concentrada, rodeou-o estreitando em volta d'elle os circulos 
até chegar quasi a por-lhe a mâo na anca. 

mancebo desprezava o perigo e pago até da morte 
pelos sorrisos, que seus olhos furtavam de longe, levou o 
arrojo a arripiar a testa do touro com a ponta da lança. 
Preoipitou-se entâo o animal com furia cega e irresistivel. 
cavallo baqueou trespassado, e o cavalleiro, ferido na 
pema, nào pôde levantar-se. Voltando sobre elle o boi 
enraivecido arremessou-o aos ares, esperou-lhe a queda 
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Tjl-e'ko komu dijlùmbjAdu, SBkudiu «-fjônt i i/k^jv^ndù 
•B- terre împBSÏênte, soi'to û mujidu fo'joj nu-m'BÏu du- 
silêsïu, ko susadej AiJ-paimBz i-goituj duz-iJpektBdojiJ*. 
dêntiti iï-pok uîj k^pip-ej, saivindii «-puluz «J-tnX'BÏi'Bj*, 
fa'jiiti A-v9lusidAd i/pintoz-e dû «nimai, i-doïz o-tiej 
k-BVAluz iJpLrBnti5 denù'sÏAvêiî -e-saB 'fitri-B. 

nijiùn duf-kçv'Bl'BliuX sï-Btioveû -b s^'ii kôntic ele. 
fej-sï um-B paùzB. n-toju pizAv ALien Amï'escdoj i- 
p-BJosk dezBfÏAJ 'BÏ-viù tii| kôntêndoj. de rrepênte viu-s 
u-kôndîuz-Ajkuf finn n-e-sel-e pjuvukAj u-'ïmptu dc-fea-e 
i-'Aî/tï-B fle'sivel du-rrujiii rrêjej i-iXt-BlAj, ïmbebênd 
u:-ferru nu-pjjkosu mujkulozu du -bol û-mi5idu tiamëndu, 
■^ ^. um Akl-Bmasétl imês'B dû ''Bfi"tÏAtni ïnt^trii, ï-«5- 
voztJ tdûfAÏj dej - tiômbet-Bz i - JBJ-Bmel^z ïse'rrAjiii 
eft-B sojte biL/C-Biite. ku-id u:-nobJ9 m-isebu p-B'so -b- 
çBlopg puj-bAÏju du-k'Bin'BJota, dïinta du-kùai pokû •BnttJ 
fizai Astlt^AJ u-kBVAlu, «-111™ oivB i-baev d-mn-B d^m-B 
d-Bï'Jb k^'ii mn-B-rroz-B, ï-u-kônde kxu'TBndu-sa kôn diuiAiio 

Sobj UZ-BJSÔÏZ, -Bp-BJlO -B-flcj du-JÈÙ siï «foojAJ B- 

kçrrBk-B, lo'vo o:5-'lAbïuz i-ma'tetl-'B nu-pBÏtu. îvi- 
Xtîndu depoïf ko u-toju, tiunAdti i'movei ko B-rrAÏve 
kôsêntiAd'B, rru'dïo-u T/tiBit^ndù iï voHb del uf-'sLikuluz 
"^'^^ JT9AJ ktlAzï -B-poj--^ ■B-m'Bu n-'iîk'B. 

u-misebu di/paezAv o-pjig-u, i-pAgii «'te dç-mojto 
pluf suxiizuf k setlz o^uf fuj'tAviûn d9-lÔ59, leVo û- 
■Brrojû AirrapÏAj « te/te du-toju ko «-pônt-B d-B-l'ês'B. 
pj9S9pi'to-s întiû û-Bnimai ko 'fitriB seg^-B, Krr9ziX'tivei. 
u-k-Bvcdu bç'kïo taJpBSAdu, ï - u - k^v-Bl-slra , fiidu n-B- 
pemB, nitim pod9 kvin'tAj-so. voit-endu sobjd el u-boï 
îrrAiv9Sïdu «rram'so - ti Btiz - ajiJ , îX'pJO - X -b - ked^ 
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nas armas, e nâo se arredou senào quando, assentando-lhe 
as patas sobre o peito, conheceu que o seu inimigo era 
tun cadaver. 

Este doloroso lance occorreu com a velocidade do raio. 
Estava ja consuminada a tragedia, e nâo havia expirado 
ainda o écho dos ultimos applausos. 

Rebelle da Silva, Uîtima corrida de tcywros em Saîvaterra. 



21. Morte de Manuel de Sousa de Sepûlveda 
e de sua mulber e filhos. 

Manuel de Sousa de Sepûlveda com os da sua com- 
panhia foi seguindo o caminho do rîo de Manbeça, com 
determinaçâo de se deixarem ôcar nelle, se aquelle rei Iho 
consentisse; e indo assim, tomaram os cafres dar neles, 
e isso que ficou sobre os coi-pos foi roubado, deixando-os 
nus; e Dona Leonor, quando os cafres a quiseram despir, 
nâo quis consentir, antes as bofetadas e as dentadas 
como leoa magoada se defendia, porque antes queria que 
a matassem, que despirem-na. Manuel de Sousa de Sepûl- 
veda vendo sua amada esposa naquelle estado, e os filhinhos 
no châo chorando, parece que a magoa e dor Ihe ressuscitou 
entendimento, como acontece a candea que se quer 
apagar, dar antes disso maior claridade, e tomando sobre 
si mais algum tanto, se chegou a mulher, e tomando -a 
sobre seus braços, Ihe disse: «Senhora, deixai-vos despir, 
e lembre-vos que todos nascemos nus; e pois disto é Deus 
servido, sêde vos contente, que elle bavera por bem, que 
seja isto em penitencia de nossos pecados»; e com isto 
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ii«z-AJin«z, i n«ii sï-^rre'do senitL ktl^ndii, «sên'l7Bndu-iC 
«J-pAt«J sobj u-p«ïtu, kuji9seii Id-u-setl inemig^u ejB 
ûrj-kç'dAvej. 

ejte duliuozu lis okurretl ko « velusidadiu - itaïu. 
xJIavb ja kôsmnAd A-tiBjedÏB, i-nitl B'vi« TjpiiAdû 
«'ïdB ii-eku duz 'uitimuz BplaûzuJ*. 

rrobelu d«-8iivB, 'uitimB kurride de toxoz %ï 'salvBtsrre. 



21. mojt© de-m^niiel de-sozB de-se pulved-B 
'i-d© suB muiCej i îi^uS. 

niBniiel de sozb de se'pulvede 'kô-uj d-B 8u« kôm- 
p-Bjû^ foi segindu: kBmijiu du ritL de m^jiesQ , ko 
detejmin«s«iiii de-'se dBï'jAjrêï fikAj nele, sï «kele mï ^u 
kôsên'tis; ï indu «sîn tur'nAjrêii uJ-kAfig dAJ nele, 
i isu ke fi'ko sobj uj-kojpuf foï robAdu, dBï'JîndtL-uj 
nuz; i don« lïunoj, kilindu:/ kAÙez «-kizejiùn dijpû 
u-niii^ làS kôsêntu, intez Aj-bufetAdez, ï - aj - dêntAd^J* 
komu lïo« m-BçpiiAdB se defendi-e, puiM «ntij* kejiç M- 
«-mB'tAsiÏJj ke dij* piriï-nB. m^ntlel de sozb de se'pul- 
vedB, vendu sii-AmAd« iJpozB nekel iJlAdu, ï-uJ-fUijiuj 
nu-J«ii Jujçndu, p«jes kï-B-'niA9.iiB i-doj iCe - rresujsi'to 
a - întêndimëntu , komù Bkôntes a - kind«ï« 'ke - s kei 
«pB^Aj, dAJ intij disu m«ïoj klvjidAd, i-tum«ndu sobje 
si mA3^ aigun tintu, se Ji'go A-muiej, i-tumendii-B 
sobje seiij bjASU5, iCe-dise: «sijiojb, dBÏjAÏ-vuj djjpii 
i lëmbje-vuX ke todu5 nBjsemu5 nnj; i-poïj dijlttl e deiy 
sejvidu sede voj kôntênte, Id-el Bve'jA puj biïg, 
k-SB5« ijtii iïm peni'têsÏB de nosu/ pekAduJ»; i ko \ffcu 
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se deixou despir, nào Ihe deixando aquelles brutos deshu- 
manos cousa alguma com que se pudesse cubrir. Vendo-se 
ella nua, assentou-se no chào, e espalhou os sens fonno- 
sissimos e compridos cabellos por diante, com o rosto 
todo baixo, porque a pudessem cubrir, e assim com as 
mâos fez uma cova na area, onde se meteu até a cinta, 
sem mais se querer alevantar dalli. Os bomens da com- 
panbia vendo Dona Leonor, foram-se afastando de magoa, 
e vergonba • . 

Manuel de Sousa, com todos aquelles infortunios e 
magoas, nâo se esqueceu da necessidade da mulber, e dos 
tenros meninos que estavam cborando com fome; foi -se 
aos matos, a buscar alguma cousa para Ibes dar, e quando 
tomou com algumas frutas bravas, acbou jà um dos meni- 
nos morto, e Dona Leonor como pasmada, com os olhos 
nelle, e com o outro no coUo. Elle pondo os olhos fitos 
nella e no menino morto, ficou assim um pequeno espaço 
sem falar cousa alguma: passado elle fez uma cova na 
area, e por sua mào o enterrou, lançando-lbe a derradeira 
bençâo. 

Feito isto, tomou -se ao mato a buscar mais frutas 
pera a mulher e pera o outro menino, e quando tomou 
acbou ambos falecidos, e cinco escravas suas sobre os 
corpos com grandes gritos e prantos: vendo Manuel de 
Sousa aquella desaventura, apartou dalli as escravas, e 
assentou-se perto da mulher, com o rosto sobre uma mâo, 
e os olhos nella, e assim esteve espaço de meia hora; 
sem chorar, nem dizer palavra. Passado aquelle termo, 
levantou-se e começou a fazer uma cova com ajuda das 
escravas, sempre sem fallar cousa alguma, e tomando a 
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se d-Bï'Jb di/pk, niu ^e d-eifêndu -eke^K bjutuj dezu- 
m-Biiuf koz a^gum-B kôg-k S9 pudese kubjLi. 'vendu- sï 
el-B nuB, -Bsên'to-sa nu X^ii, ï iJpb'^o uJ seiif ftumu- 
'zisîmuz i kompjdduj k-ebe^uj pui dïinte , ko u - rrqftu 
todu bAifu, puikï 'B-pudesiïg kubjLi, Ï-bsîi) ko «5- 
m-BÙf fez um-B kovB u-aj-bÏ-b, onde se metetl «'te « sint-e, 
siï mAÏf s-kejej «levêntAJ d-B'li. uz-'omiïj dB-kôm- 
p-BjÛB vendu don-B lïunoj, 'fojiii-sï 'efe/tindu do 'mAg-uB 
i-yejgojiB 

m-Bniiel de sozb kôn-toduz -ekeloz îftu'tunïuz i- 
mAg-û-Bj, niû s-i/keseù dç nesesidAde d-e muiCe-c i-duj- 
teru5 meninuj k-iJ'tAVBii Jujindu ko fome; foi -s 
•BÛj-niAtuz -B-buJkAj aig-um-B kozB pjB-^ij dAJ, i kii-endu 
tur'no ko oig-um-Bj* fout-Bj bjAVBZ, «'Jb 5 A un du5-meni- 
nu5 moitu, i-douB lïunoj komu p'B5mAd'B , ko uz-o^u5 
nele, i ko u-otiu nu-kolu. ele pond niz-o^^uj fitu5 
nelB i nu-moninu moitu, fi 'ko «'sï ù pekenû i/pAsu 
S'il f-BlAj koz aiiguniB: pçsAdii ele fez um-B kovB n- 
AJBÏB i pui suB miii u ïnte'rro, l'i's'Bndu-iC-'B dorrBd'Bli'B 
bêsiti. 

fBÏtu ijtu tur'no -s BU-mAtu b buJ'kAi niAÏf fjnitBj 
pjA-mUi^8J i-pjB ii-'otiu meninu, i-kûindu tui'no 
b'Jo BmbuJ* 'fBlesiduz, i-sîgktl iJkiAVBj subJ sobj u/- 
kojpuj kog gjBndi; gjituz i-pjBçtuf: vendu m-Butiel de 

SOZB «kel-B deZBVêntuIB , -BpBj'tO d-B'li «5 Tj'kxA.VBZ, ï- 

Bsën'tose pejtu dB-mu^ej, ko u-rrojtu sobjï umB miti, 
ï - uz - o^u5 nelB , i - bsï Jtev i/pASu do niBÏB - ojb , 
SBÏ JujAJ, niïn dizej pbIavjb. pBSAdù Bkele termu, 
levBn'tos i-kume'so b fBzej umB kovB ko AjudB dBz 
T/kiAVBj, sêmpje SBÏ-fBlAj koz artguniB, i-tumBndù b- 
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rnulher nos braços, chegando o seu rosto ao délia iim 
ponco, a deitou na cova com o filho; e depoîs de a cnbrir, 
sem dizer consa alguma as môças, se tomon a meter pelo 
mato, onde desapareceu, sem se saber mais délie, e sem- 
pre se presumin que os tigres o comeram. 

Diego do Couto, Ba Asia^ Década VU, livre IX, 
cap. 22. 

[Ortografia e pronûncia modemizadas.] 



22. Naufrâgio de Sepùlveda, 

Outro tambem vira de bonrada fama, 
Libéral, cavaleiro, enamorado, 
E consigo trarÀ a fermosa dama. 
Que amor por gram merce Ihe tera dado. 
Triste ventura e negro fado os cbama 
Neste terreno meu, que duro e irado 
Os deixarâ dum cru naufiragio vivos 
Para verem trabalbos eccessivos. 

Yerao morrer com fome os filhos caros, 
Em tanto amor gerados e nacidos; 
Verào os Cafres asperos e avaros 
Tirar i linda dama seus vestidos; 
Os cristalinos membros e perclaros 
À calma, ao Mo, ao ar verâo despidos, 
Despois de ter pisada longamente 
Gos delicados pés a area ardente. 
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muiej: nuj bjASuf, /ig-ind ui-seu rojtû BÛ-del-e ùm- 
pokû, 'B d-ei'to n-B kove ko u-fUu; i-depoij dï « kubjij, 
s5ïn dizej koz-airgum aîj mos-ej, s-tur'no -B-matej palu- 
mAtu, ônda d9'z'Bp'BJ9"seù, s-iï si-ebej niAis del, i sêm- 
pj9 S8 pjôziuniii kï uj*-tigj9z u-ku'mej^ù. 

dïoau du-kotu, d 'aizïb, 'dsk-ed-B sefte, livju nonu, 
k-B'pitulu vînt i-doïj. 

[ojtuoj'Bfi'B i-pju'nûsï'B mudgmizAd'Bj.] 



22. nau'fjAjïu d9 S9'puiv9d'B. 

otju t'Bmb'BÏ vi JA dï orrAd'B fem-B, 
lib9jai, kBVBl-BUU, in-BnnLiAdu, 
i kosig^u tiB'jA: fajmozB d'Bm'B, 
kï-Bmoj ptu gj5-m9j'se-X9 tg'rA dAdu. 
irift9 vên'tiuB-ï negju fAdiu J^mv. 
nejt9 t9rrenu meu, k9 diuu iuAdu 
us-d-BipB'jA dur) kru nau'£iA5Ïu vivuj 
pBJB 'vej'iïn tiB'bA^uz is9sivuX. 

V9J'Bii murrej ko fom uj f Uuf kAauz 
■BÏn tintu Bmoj 39JAduz i n-Bsiduj; 
V9i^ii i]J*-kAfj9z 'aXp9juz ï-bvajuJ 
tÙAJ A Hndis d'Bm'B seu; vijtiduz; 
uJ-kjiXt'Blinu5 mêmbjuz i p9jklAJUZ 
A kaim 'Bti-fjiii -bù-aj V9J'BÛn diXpiduj, 
dijpoïj d9 tej pizAdB lôgg'Bmênt9 
ku5-d9likAduJ pez aj'bï Ajdênt9. 

Vie t or, Skizzen. 2.: Vianna, Portugiesisch. 10 
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E verào mais os olhos que escaparem 
De tanto mal, de tanta desventura, 
Os dois amantes miseros ficarem 
Na fervida e implacavel espessura. 
Ali despois que as pedras abrandarem 
Com lagrimas de dôr, de magoa pura, 
Abraçados as aimas soltarâo. 
Da fennosa e miserrima prisào. 

Luis de Camôes, Os Lusiadas. Canto V, estancias 46—48 
(Ediçâo) Lisboa, 1880. 
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i-V8J'Bu mAiz uz-o^uf k iJk'e'pAa'BÏ 
de tintu mai, do tinte disvêntuj'B , 
U5-doïz "Binintis 'mizojuf fi'kAj'iï 
nB 'feavid îimplB 'kAvel i/pesiLi'B 
■b'H di/poif kï -Bj-peda-Bz •BbaSn'dAJ'BÏ 
ko lAgjimB5 de doj, de 'mAg-ti'B pua^, 
Bbj-BSAduz 'Bz-alm'Bj soit-Bj-iti 
d'B-fej'moz'B-ï mi'zerrim'B paiz-BÛ. 

lu'ij de kAmôïf, us-lu'ziBdBX, k%niii kîntu, iJ'tBsï'Bj kû'saênt'B 
i sBÏz B kuBJënt'B ï oïtu. 
(idisBÛ) lisboa, mil oïtuséntuz ï oïtèntB. 



10* 
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